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I. QUELQUES DEFINITIONS 

1.1 Thons 
L'appellation Thon sera reservee  ici, pour ceux 
qui suivent South au genre Thunnus, pour ceux 
qui s'alignent s u r  Kishinouye B la famille des  
Thunnidae. Cinq especes atlantiques se rangent 
sous cette rubrique. Ce sont : 

Noms scientifiques Noms communs 
(Postel, 1966)  

Thunnus thynnus Bluefin 
T hunnus a t  la nt icus B lac kf in 
Thunnus (Germo) alalunga Germon 
Thunnus (Neothunnus) 

albacora Y e llowfin 
Thunnus (Parathunnus ) 

obe sus  Patudo 

P a r m i  ces cinq especes quatre ont une large 
repartition. La cinquieme, Thunnus atlanticus, 
est limitee B l'Atlantique occidental. El le  s e r a  
la issee de côte. On cherchera  les  renseignements 
qui la concernent chez les auteurs  amdricains. 

1 . 2  Atlantique t ropical  
Les biogeographes adoptent en  gbneral B l a  suite 
d'Eckman (1953)  l ' isotherme de 20°C comme 
limite d'extension de la faune intertropicale. 
Mais ils raisonnent le plus souvent s u r  la faune 
sess i le  ou peu mobile des  f ranges l i t torales  qui, 
pour etre constamment B une temperature  egale 
ou superieure tk 20",  doit r e s t e r  confinbe dans 
des limites geographiques oh ce maximum e s t  
constamment realise. 

rubans côt iers  de longueur minimale s i tues  entre  
les points d'aboutissement s u r  les continents des  
isothermes de 20" dans leurs  positions les plus 

Pour  eux la zone intertropicale consiste en  

:r ? proches de l'bquateur. 
A Notre cas  est different. Nous nous trouvons 
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en  présence d'animaux d'une grande mobilite, 
repandus dans les eaux du large, capables de 
suivre  les isothermes dans leurs  deplacements 
e t  qui peuvent par cons&quent, tout en  restant  
permanence B une temperature  egale ou superieure  

B 20*, atteindre des  points o Ù  celle-ci n'est que 
temporairement  real isee.  Pour  nvus la zone in -  
ter t ropicale  consiste en a i r e s  intercontinentales 
de surface maximale situees entre  l e s  lignes 
materialisant les isothermes de 20" dans l e u r s  
positions les plus eloignees de 1'6quateur. 

pas pleinement satisfaisante. En effet l ' a i re  a ins i  
definie n 'es t  jamais occupde dans sa totalite par  
des  eaux t ropicales ,  les mouvements des  isother- 
mes  n'y etant pas schematises  par un mouvement 
systole/diastole mais  par  une oscillation pendu- 
la i re  provoquant un decalage d'environ s ix  mois  
entre  les maximums d'extension aus t ra l  e t  septen- 
trional. 

pose par  le choix surface restreinte  (solution 
classique des  biogeographes qui laisse de côte 
des regions temporairement t ropicales)  / surface 
Blargie (solution retenue ici qui prend en  charge 
des regions temporairement non t ropicales)  
s e ra i t  d'adopter un cadre non pas statique mais  
dynamique, non pas geographique mais  hydrolo- 
gique. 

Facile B concevoir un tel cadre est beaucoup 
plus difficile ?I car tographier  en  raison de sa mo- 
bilite. En outre des  difficult& surgissent  pour y 
fa i re  e n t r e r  les donnbes de la peche commerciale  
dans les regions marginales où leur  ventilation 
par mois, pa r  semaine, et meme par  jour, prd- 
senterai t  le plus d'inter&. L'exemple du Maroc 
i l lustre  bien cette situation. On y @che du thon 
(en majorite du Bluefin), partie dans des  eaux de 
moins de 2 0 ° ,  partie dans des eaux de plus de Z O O ,  

sans  qu'il soi t  possible, du moins pour le moment, 
d'etablir une balance entre  ces deux origines. 
I1 faut donc abandonner, en  ce qui nous concerne, 
l'idee pourtant seduisante d'un Atlantique hydro- 
logique t ropical  pour nous en  tenir  au  concept 
d'un Atlantique geographique tropical qui d 'apr@s 
les conditions de temperature  indiquees un peu 
plus haut s ' inscr i t  dans une a i r e  limitbe Dar 

On remarquera  que cette conception n'est 

La solution ideale pour dchapper au dilemme 

(Fig. 1) : 
Au Nord, une ligne partant du Cap Cod 
(Etats  Unis) e t  aboutissant au cap  St Vincent 
(Espagne 1 
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Fig. 1 
isothermes de 2OOC).  Le cap bresilien orthographie cap Rio porte e n  realite le nom de cap Frio. 

L'Atlantique tropical tel  qu'il e s t  conçu dans ce travail (limite au maximum d'extension des 
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Repartition et abondance des  thons dans l'Atlantique tropical 

Au Sud, une ligne partant de Mar del  Plata 
(Argentine) et aboutissant au large du cap  de 
Bonne Esperance (Afrique du Sud). 

1.3 Distribution et abondance 
Les notions de distribution et d'abondance sont 
pratiquement indissociables. 

S i  l'on rdduit la premiere  B l a  seule idee de 
repartition geographique, sans  ten i r  compte de 
l a  densit6 des  populations, elle peut B la rigueur 
se suffire 
car te  des  points oh les especes e n  cause ont et6 
signalees. Mais on perd a lors ,  pour employer le 
language des  statisticiens, une grosse  partie de 
l'information. En effet presence ou absence ne 
sont pas  les seu ls  elements qui interessent  bio- 
logistes et f lcheurs .  La quantite de presence, 
autrement dit l'abondance, joue pour les uns et 
les au t res  un rôle  preponderant, et la repart i t ion 
de l'abondance presente peut-etre du point de vue 
scientifique comme du point de vue pratique une 
valeur  superieure  B celle de la distribution pro- 
prement dite. Cette façon de voir nous conduira 
it proposer pour chaque espece non plus une car te ,  
mais  une serie de ca r t e s  exposant : 

elle-mame et se t raduire  par  une 

l eu r  repartition generale (distribution 

la repartition annuelle des  zones de plus 
proprement dite ) 

grande abondance (distribution de l'abon- 
dance dans l'espace) 

(distribution de l'abondance dans l'espace 
et dans le temps). 

L'abondance est une notion subjective souvent 
difficile B chiffrer. Aucune methode ne permet  de 
fixer l'abondance reelle. On ne peut donc parler 
que d'abondance apparente, Bvaluee par  relati- 
vite. 

La premiere  et la plus importante coupure 
dans la distribution des  thons de l'Atlantique 
t ropical  est, pour le f lcheur  comme pour l'eco- 
logiste, d'ordre bathymetrique. On distingue en  
effet deux grandes categories : thons $e profon- 
deur  (infrathermoclina pr i s  aux palangres 
flottantes (long- linesIw, thons de surface 
(suprathermoclinaux) exploites pa r  differentes 
methodes (senne, appat vivant, t ra ine,  etc. ), 
Dans le cas  le plus favorable, celui des  thons de 
profondeur, l'abondance est caractOris6e par  une 
grandeur simple et universellement reconnue : 
le taux de capture (hooking r a t e )  pour 100 hame- 
çons. O n  remarque qu'il s'agit 18 d'un indice 
numerique. Dans le cas  le moins favorable, celui 
des thons de surface,  i l  n'existe plus de base 
d'6valuation communement admise. NBanmuins 
les quelques donnees que nous avons s u r  ce sujet, 
pour disparates  qu'elles soient, sont toutes 
communiquees en  indices ponderaux. J 'ai pour 
ma par t  adopte (1965) le poids des  captures  par  
jour de m e r  d'un thonier moyen d'une puissance 
de 500 chevaux. IÆ principe me semble fonda- 
mental. Son application peut et doit etre discutee 

le decoupage saisonnier de ces zones 

fir bT 

kr'f 

pour aboutir B une standardisation souhaitable. 
Le cas  du Bluefin, @ch& B la madrague, pose un 
Probleme particulier. LB auss i  l'indice est e n  
general numerique : nombre de thons pr i s  dans 
une campagne. Enfin les mises  B terre communi- 
quees dans les statistiques nationales et inter- 
nationales (FAO) - qui se  sont ameliorbes  depuis 
quelques annees mais  res tent  encore loin du 
degr6 de perfection necessaire  B l eur  complete 
exploitation statistique (2 )  - peuvent etre retenues 
comme representat ives  de l'abondance. L'indice 
e s t  a lors  de nouveau ponderal. 

N o s  connaissances s u r  les thons de l'Atlanti- 
que doivent beaucoup plus B la @che commerciale  
qu'A des  expeditions oceanographiques systema- 
tiquement organisees ,  et l'on peut se demander 
si ce que l'on considere  comme la repartition 
d'une espece n'est pas la projection s u r  un cane- 
vas plus vaste de la repartition des  moyens mis  
en  oeuvre pour la capturer .  Autrement dit nos 
ca r t e s  sont-elles la figuration de la distribution 
reel le  des  differentes especes  ou celle de la 
distribution des  bateaux qui les recherchent ? 
La question vaut la peine qu'on y reflechisse. Un 
bref re tour  e n  a r r i b r e  montrera  qu'elle n 'es t  pas  
saugrenue. 

professionnel) que jlai commence un peu a p r e s  la 
guerre  les premieres  recherches methodiques 
s u r  les thons de la region du cap  V e r t  et il m'a  
fallu d'assez nombreuses annees pour r e u s s i r  B 
imposer  cette evidence qu'est la presence en  
quantite commerciale  du Yellowfin dans les eaux 
sen6galo-guineennes. A ce moment, et pour tout 
le monde, l'absence de bateaux de $che dans 
l'Atlantique t ropical  se traduisait par une absence 
de thons, et les ca r t e s  de repartition restaient  
desesperement vides au large de la cate d'Afrique. 

Les campagnes des  premiers  thoniers  f ran-  
çais (1954), re layes  peu ap res  par  les palangriers  
japonais (1956), devaient bouleverser cet etat de 
choses  zt marquer  le debut d'une evolution rapide 
de nos conceptions. S i  en  surface la regle  des  
accore6 du plateau continental que j'avais degagee 
de mes  premieres  observations s laverai t  statis- 
tiquement exacte et si les grands espaces  oc6a- 
niques apparaißsaient toujours comme assez peu 
peuples, e n  profondeur par contre l'aire de r epa r -  
tition des  thons s 'e largissai t  au rythme de la 
prospection et l'on pouvait presqu'a coup sor poser  
l'bquation bateau = poisson. Est-on parvenu au 
point oh la prospection peut &t re  considerCe 

C'est  B contre  courant (administratif e t  

1. Les palangres flottantes @?dient habituellement 
e n t r e  40 et 120m de profondeur. 
2. I1 est peut-btre utile de rappeler  qu'il ne faut 
pas confondre les statistiques (donnees bru tes )  
avec la statistique (methode mathematique d'btude 
de ces  donnees). 
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comme ayant couvert la totalite des a i r e s  de 
repartition ? Rien ne permet  de l 'aff i rmer ,  e t  
l'on se doit d '&tre  prudent en  ce domaine en 
admettant que nos connaissances actuelles sont 
encore t ransi toire  s. 

I1 semble cependant que l e s  zones de fortes 
concentrations qui s 'inscrivent d&s maintenant 
nettement B l ' interieur des  polygones d'extension, 
sont connues en el les-memes e t  non plus en tant 
que reflet des moyens de $che, du moins en 
profondeur, par  l ' intermediaire des thoniers 
bien s û r ,  mais sans  intervention du facteur  bateau, 
annule par  le rôle identique qu'il joue dans les 
sec teurs  B forte et faible densites. Je m'explique. 
I A  où il n'y a pas eu peche, on ne pent savoir a 
pr ior i  s'il y a thon ou non, d'où l'incertitude qui 
plane s u r  l'extension des  a i r e s  de dispersion. 
121 oh i l  y a eu peche on peut connaître a poste- 
r i o r i  les rendements obtenus et definir ainsi des 
regions r iches  par  rapport  B des  regions pauvres. 
Ces  regions r iches  ne representent  pas une 
presence ou une densite bateaux, mais bien une 
presence et une densite thons. On voit leur  im- 
portance e t  la necessite, comme nous l'avons 
deja dit au debut de ce paragraphe, de depasser  
la notion de dpa r t i t i on  generale, like B la pre- 
sence du prospecteur, pour atteindre B celle de 
répartition de l'abondance qui e n  e s t  pratiquement 
diss  ociee, 

I1 apparafi d'autre par t  B la 1umiPre de l'ex- 
perience que la s t ructure  des  populations e s t  loin 
d '&tre  homogene dans l 'ensemble des a i r e s  de 
repartition. LÆ dualisme ent re  thons de surface 
e t  thons de profondeur ne provient pas uniquement 
d'une selection spkcifique qui cantonnerait cer -  
taines espPces dans les horizons suprathermocli- 
naux, les autres  dans les horizons infrathermo- 
clinaux, mais  il peut s ' ad res se r  aussi  B une seule 
espece e t  il reflete a lors  une selection ponderale, 
l e s  thons de profondeur &tant toujours tres gros,  
les thons de surface presentant un eventail de 
tailles beaucoup plus e ta le ,  e t  probablement une 
selection physiologique. Dans chacune des deux 
categories se manifestent e n  outre des divisions 
secondaires qui multiplient les profils des  echan- 
tillons e t  confirment leur  hbt6rogeneite. EEme 
en  eliminant les  la rves  e t  les juveniles - ce qui 
e s t  le cas  de cet  expose - on se trouve en  
presence d'un phenomene tres significatif au 
point de vue biologique et s u r  lequel on aimerai t  
voir  s e  multiplier les recherches  : celui de la 
repartition differentielle. Les quelques elements 
connus dans ce domaine seront  communiques en 
cours  de route sans  qu'ils puissent encore donner 
lieu, en raison de leur  r a re t e ,  B un essa i  de 
synthPse. 

- 

2. RESTJE SPECIFIQUE 

2.1 Thunnus thynnus 
2 . l l  Repartition 

1 1 2  

2. 111 Bluefin de surface 
De tous les thonides Thunnus thynnus e s t  nettement 
le plus côt ier ,  e t  le fait qu'on le prend dens les 
madragues montre qu'il frequente regulierement 
des  eaux dont la profondeur e s t  inferieure B 40m 
(profondeur de mouillage du corpo e t  des  cham- 
b res  annexes). 

- 
I 

Th. thynnus e s t  connu en surface : 
a )  le long des côtes du Portugal, d'Espagne 

et du Maroc aux Açores ,  B Mad&re et aux iles 
Canaries. En baie Ibero-marocaine, qui se trouve 
sensiblement au  centre de cette immense region, 
Th. Thynnus se rencontre en permanence B dif- 
ferents  s tades  de son developpement : jeunes 
thons de l'automne au prifitemps (certains p r i s  
en octobre pesent moins de 500 grammes) ,  thons 
adultes du printemps B l'automne (Aloncle, 1966). 

L a  limite meridionale res te  floue. J'ai 
signale (1960) qu'un cargo  faisant route sur Dakar 
avait capture e n  av r i l  1952, B la t ra ine et B la 
hauteur du cap  Blanc (Mauritanie), deux thons 
rouges d'un poids moyen d'environ 30 B 40kg. 
Cette observation isolke, la seule certaine 21 ma 
connaissance, ne permet  pas de fixer une fron- 
t ie re  biogeographiquement valable. 

b) le long des  cates  d'Angola (Vilela et 
Monteiro, 1959) et d'Afrique du Sud (de Jaeger ,  
1962,  Talbot et Penrith, 1962).  Aucune precision 
en  ce qui concerne l'Angola. LB auss i  la limite 
(septentrionale cette fois)  e s t  encore tres floue. 

distinguent deux sous-esp&ces, la premiPre, 
Thunnus thynnus thynnus presente de janvier B 
m a r s  dans l'ouest du cap  de Bonne Esperance,  
la seconde, Thunnus thynnus orientalis, presente  
de mai B septembre dans le sud-ouest du meme 
cap. La premiere  est toujours representee par  de 
gros  specimens. La distribution exacte des  deux 
sous-espPces, de meme que les l imites  de l eu r s  
repar t i t ions,  sont encore inconnues. 

c )  le long des cates d'Am6rique du Nord. 
Th. thynnus frequente en &te la plate-forme 
continentale en t re  Terre-Neuve et le cap  Hatteras, 
c'est-8-dire qu'il se trouve en  partie B l ' interieur, 
en  partie B l 'exter ieur  de l'Atlantique t ropical  tel 
que nous l'avons defini (Mather III, 1962a). Des 
groupes a s sez  nettement individualises (par  la 
taille moyenne de leurs  constituants) occupent 
temporairement  des a i r e s  fractionnaires dont on 
t rouvera une revue complete encore chez Mather 
III (1962 b). Retenons simplement ici que les  gros 
thons penetrent volontiers dans les eaux froides 
au nord du cap  Cod, tandis que les petits res tent  

Une car te  mon- 
t rant  la repartition des  individus d'un poids 
infer ieur  B 2 ,  5 kg met en  evidence de for tes  
concentrations sur la cate e s t  des  Eta t s  Unis 
(entre Long-Island et le cap  Hat teras ,  puis au 
large de la Flor ide)  (aofit B octobre) et des 
captures  isolees  sur le res te  du plateau (jusqu'au 
fond du golfe du Mexique) (juillet B novembre). 

En Afrique du Sud les ichthyologistes locaux 

cantonnes au sud de cette pointe. -2 .. 
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d )  le long des cates d'Ambrique du Sud. 



T h .  thynnus apparart de juillet ZI decembre dans 
le secteur  de M a r  del Plata (quelques captures 
isolees sont sigpaldes en  fevr ie r -mars  (An. 3, 
1962-1 964). Aucun renseignement s u r  les details 
de s a  distribution. 

D'apres ce qui precede on constate que le 
Bluefin n'apparaft en  surface qu'aux l imites  de 
l'Atlantique tropical et surtout en dehors de ces 
limites. I1 convient de rappeler  qu'au dela des 
points c i tes  on le peche : dans le golfe de Gasco- 
gne, en mer  du Nord, en m e r  de Norvkge et dans 
la region de Terre-Neuve (periodes de p&he : 
et6 e t  tout debut d'automne). 

2.112 Bluefin de profondeur 
Sa  repartition est connue grâce 
travaux japonais, completes localement par des 
travaux americains (USA), cubains, bresiliens 
e t  sud-africains. 

Th. thynnus occupe dans l'atlantique central  
une aire continue sensiblement sitube entre les 
paralleles Z O O N  et 30°S, ce qui met en  relief une 
certaine dissymetrie par  rapport  A 1'6quateur. 
Un important diverticule longe la côte nord de 
l'Am6rique du Sud, tandis que de nombreuses 
taches isolees s'inscrivent au large de 1'AmBri- 
que du Nord, du Bres i l  et de l'Afrique du Sud. 
On $!che aussi  du Bluefin e n  profondeur aux 
Canaries ,  a Madere et aux Acores. 

la @che et aux 

Th. thynnus approche les acc.ores de la cate 
africaine s u r  une plus grande longueur que ceux 
de la côte americaine qu'il ne touche pratique- 
ment qu'aux environs du cap  St Roque. 

La distribution connue de Th. thynnus (dans 
l'Atlantique t ropical  tel que nous l'avons defini) 
en  surface e t  en  profondeur est donnee s u r  la 
Figure 2. 

2.12 Abondance 
Nous avons vu combien il est difficile de ce rne r  
la notion d'abondance. La @che est un mauvais 
critere, mais c'est malheureusement le seu l  que 
nous ayons pour le moment B notre disposition. 
Mauvais parce qu'une espece peut etre nombreuse 
sans  avoir aucun interet  commercial  et sans  don- 
ne r  lieu par  consequent B aucune @che. Ce n'est 
pas le cas du thon. Mauvais neanmains dans ce 
cas ,  c a r  la e c h e  use de methodes s6lectives qui 
n'ont par suite aucune valeur absolue. Rappelons 
donc d'une façon insistante que tout ce que nous 
donnerons comme indications aura  valeur de 
relatif, sans  que nous puissions dans 1'6tat actuel 
de nos connaissances avoir une idee, meme as sez  
l lche ,  du volume global des  stocks, 

2.121 Bluefin de surface 

a )  Donnees statistiques 

a..l) Espagne (Rodriguez Roda, 1964) 
Voir tableau 1 (il s'agit uniquement de thons p r i s  
dans les madragues). 

Tableou 1. Bluefin pêché dans Ims madragues espagnoles 

Annia Nombra da Nombra da thons Poids an 
modraguas tonnas 

1945 4 46.607 
1950 5 52.018 
1955 7 58.114 8.119 
1960 5 41.492 5.656 

a. 2)  Portugal (An. 4, 1965) 
Voir tableau 2. 

Tableau 2. Thonidés pêchés au Portugal (Poids entonnes) 

Fig. 2 
g r i s e  : Bluefin de profondeur. Taches et croix : 
Bluefin côt ier  et de surface 

Repartition de Thunnus thynnus . En 

AnnÓ. 

1961 1962 1963 1944 

Algarve 1.541 805 640 52 1 
Madère 1.123 2.799 2.047 3.438 
Açores 5.195 6.138 9.226 4.472 

Rigion 

Ce tableau demande une discussion. 
On peut penser  que les captures  en  Algarve 

(region sud du Portugal continental) sont pa r  
comparaison aux captures  en  Espagne constituees 
en  tres grosse majorit6 de Bluefin. 

A Madbre, la repartition en t re  especes  n 'es t  
sans  doute pas Bloignee de la distribution suivante 
observee par Maul (1933) et communiquee par  
Frade  (1960) :. 
Th. thynnus 385 individus (poids moyen 130kg) 
G. Alalunga 688 - ( - - 15kg) 
N. Albacora 78 - ( - - 25kg) 
P. obesus 9 071 - ( - - 60kg) 
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Aux Açores, la repartition entre  especes  
n 'es t  sans  doute pas 6loignBe de la distribution 
observee par F e r r e i r a  (1931)  et kgalement com- 
muniquee par  Frade (1960) : 
T h. thynnus 5 individus 
N. albacora 3 - 
P. obesus 1 .396  

et6 verbalement confirmee il y a quelques mois  
par  Vilela, que les captures  de Thunnus thynnus 
sont negligeables dans les fles portugaises. I1 e n  
est de meme aux Canaries. 

On peut en  conclure, e t  cette conclusion m'a 

a. 3) Maroc (Aloncle, 1964-1966)  
Les captures  des  madragues marocaines sont 
communiquees dans le tableau 3. 

Tableau 3. Capturer der madraguor marocaines 

Anni. 1957 1959 1961 1963 

Nombe de madragues 5 6 5 5 
Tonnage (tonner) 5.776 5.465 2.034 2.090 

Proportion de Bluefin : 90%. Le poids indi- 
viduel depasse e n  general 100kg. 

D'apri% Lozano Cabo (1957) le nombre de 
thons arr ivant  chaque annee s u r  la cate atlanti- 
que de l'ancien Maroc espagnol aurai t  oscille au 
cours  d'une trentaine d'annees d'observations 
(1927-1954) de 3 214 B 22 480  (moyenne 12 B 
13 000). 

Bgalement du Bluefin, mais  d'une maniere tout B 
fait ar t isanale ,  B la t ra ine,  B la senne, voire B 
l 'appl t  vivant. Le poids individuel varie dans ce 
cas de quelques centaines de grammes B 50  B 
60kg. Les tonnages globaux ne depassent pas 
quelques dizaines de tonnes. Des prospections 
recentes  font penser  (Aloncle, 1966)  qu'ils 
pourraient etre ameliores  sans  jamais  atteindre 
B de tres gros chiffres .  

En  dehors des madragues le Maroc *che 

a. 4 )  Afrique du Sud 
Pratiquement pas de @che de surface en dehors  
de la $che sportive dont les apports sont negli- 
ge able s. 

a. 5) Etats  Unis (Bulletin statistique @che 
FAO, 11, annee 1964, 1966). 
Voir tableau 4. 

Les t ro i s  quarts des captures  proviennent de 
Nouvelle Angleterre, c'est-8-dire d'une region 
inscr i te  dans l'Atlantique t ropical  tel que nous 
l'avons defini. 

a. 6 )  Amerique du Sud 
Pas de renseignements precis .  Les quantites 
mises  B terre paraissent minimes jusqu'a main- 
tenant. 

a. 7)  Recapitulation 
Le tonnage de Bluefin ca t ie r  et de surface capture  
dans la fraction de l'Atlantique qui nous in te resse  
presente des  variations annuelles considerables 
(de 8 B 1 8  O00 tonnes), Sa moyenne s'etablit aux 
environs de 12  000. On ne manquera pas de re- 
marquer  l 'ecrasante superiorite de l'Atlantique 
Nord s u r  l'Atlantique Sud et la nette predomi- 
nance de la baie ibero-marocaine s u r  les au t r e s  
regions. 

b )  Variations de l'abondance dans l'espace et 
dans le temps. Recherche d'un indice 
caracter is t ique 

Nous venons de voir que l'abondance varie d'une 
region B l 'autre (ce qui est vra i  auss i  pour la 
repartition differentielle) et d'une annee B l 'autre  
(ce qui ne semble pas vra i  pour la repar t i t ion 
differentielle) 1. Si l'on aborde le Probleme des  
variations saisonnieres  on peut dire  en  bref  qu'en 
baie ibero-marocaine, oh les captures  ont lieu 
essentiellement B la madrague, le maximum 
d'abondance se situe e n  mai-juin, et qu'au large 
de la Nouvelle Angleterre (Etats Unis), oh les 
captures  ont lieu essentiellement B la senne 
tulrnante  , le maximum d'abondance se  s i tue en  
aoht-septembre. 

On utilise parfois, ce qui est commode, la 
madrague comme unite de comparaison, e t  l'on 
pourrait d i re  en  suivant cet exemple qu'au cours  
de la decennie 1952-1962 le taux de capture  pa r  
unite a oscille en t re  400 tonnes (Maroc 1 9 6 1 )  e t  
1 100 tonnes (Espagne 1955). Mais il est bien 
evident qu'on e s t  loin, ce faisant, de comparer  
du comparable. I1 n'existe pas deux madragues 
identiques, notamment par  la longueur de l eu r  
queue de terre. Aussi l 'expression exacte du 
fishing effort comme la definition precise  d'un 
indice d'aboi:dance restent-elles encore dans ce 
cas B trouver. 

Tableau 4. Capturer de bluefin aux Etats-Unis (Côte atlantique) 

Anni. 1960 1961 1962 1963 1964 

Tonnam(en bonnes) 0'60 1,1 3,2 4,s 2 3  1. La repartition des  tailles dans une serie 
d'bchantillons varie souvent d'un point B un au t re  
au cours  d'une meme saison. Elle e s t  pa r  contre  
B peu pres  constante d'une annee a u r  l 'autre  aux 
memes  periodes e t  pour un meme point. 
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2 . B  Bluefin de profondeur 

a )  Donnees statistiques 
e 

C 

a. 1 )  Iles portugaises et Canaries  
Voir le tableau 2 (thons de surface); Les deux 
types de methodes : @che de fond (non pas aux 
palangres mais  B la ligne B main), *che de 
surface,  sont employes dans les fles hispano- 
portugaises, sans  qu'on sache la par t  de chacun 
d'eux dans les apports totaux). 

a. 2 )  Afrique du Sud (statistiques FAO) 
Voir tableau 5. 

Tableau 5. Capturer de thonidir en Afrique du Sud 

c 

Annie 1961 1962 1963 1964 

Tonnage (en tonnes) 0,s 1,8 3,4 3,6 

D'apres de Jaeger  (1962)  la ventilation pa r  
espece serait approximativement la suivante : 
Th. thynnug 50% a r m o  alalunga 15% 
Neothunnus Parathunnus 

albacora 15% obesus 2 0% 

a. 3 )  Japon (statistiques FAO) 
Voir tableau 6 .  

T a b l G u  6. Capturer japonairor de bluefin atlantiqua 

Anni. 1963 1964 

Tonnage (en tonnor) 7.800 11.500 

a. 4 )  I s r ae l  (statistiques FAO) 
Voir tableau 7. 

Tableau 7. Capturer irrallliennar do thonidis 

Annia 1962 1963 1964 
-~ 

Tonnage (en tonner) 1.ooO 900 1.100 

D'aprhs la Commercial  F isher ies  Review 
(28 a v r i l  1966)  la ventilation par  espece serait 
approximativement la suivante : 
Th. thynnus 2 0  B 40% N. albacora 50  B 75% 
P. obesus 10% 

a. 5 )  RBcapitulation 
Le tonnage de Bluefinprofond capture dans la 
fraction de l'Atlantique qui nous interesse a 
atteint 15  O00 tonnes en  1964, avec une moyenne 
de l 'ordre  de 10  B 12 O00 tonnes p o u r  les cinq 
dern ieres  annees. Cette moyenne e s t  comparable 
B celle des captures  de surface. La @che en  
profondeur est largement dominée par  les Japo- 
nais. 

b )  Indice d'abondance. Variations de l'abondance 
dans l'espace et dans le temps 

L'indice d'abondance generale ment e mploye 
decoule de la methode de *che aux palangres 
flottantes (long lines). C 'es t  le taux de capture  
(hooking rate) pour 100 hameçons. En ce qui 
concerne Th. thvnnus les d c h e u r s  iaDonais " I  

reconnaissent dans ce taux de capture t ro i s  cate-  
gories : en dessous de ou egal B O, 4 % ,  de O ,  5 B 
O ,  9%,  egal ou au-dessus de 1%.  Nous consid&- 
re rons  ici le Bluefin comme relativement abon- 
dant dans les regions et pour les periodes oh le 
taux de capture 8 ' inscr i t  dans cette t rois ieme 
categorie. La distribution de ces regions et de 
ces phriodes repondra €k ce que nous entendons 
par  variations de l'abondance dans l 'espace et 
dans le temps. 

La zone dans laquelle l'indice d'abondance 
atteint ou depasse temporairement 1% est extre- 
mement reduite par rapport  B l 'a i re  generale de 
repar t i t  ion 1. Elle comprend essentielle me nt 
(Figure 3 )  un rectangle B contours i r regul ie rs  
etire nord-sud entre  les paralleles 12"N et 1 5 " s  
et les meridiens 30"W et 38"W, et un cer ta in  . 

Fig. 3 
r a t e )  de Th. thynnus aux palangres flottantes 
(long l ines)  a atteint ou depasse 1% au  moins une 
fois dans l'annee (voir texte) 

Regions oh le taux de capture (hooking 

1. J'insiste s u r  le mot temporairement . En 
effet il s'agit ici de la somme des points (le ter- 
me ne doit pas e t r e  pr i s  bien entendu dans son 
strict sens  g6ometrique) oh un te l  rendement a 
et6 obtenu, ne serait-ce qu'une fois. L'aire 
representee est donc une aire cumulative. S i  l'on 
voulait connaftre lea regions oh le taux de 1% a 
BtQ constamment enregis t re ,  il faudrait au 
contraire  proceder  par  voie soustractive. On 
s 'apercevrai t  a lors  (voir figures 4, 5, 6,  7 )  qu'il 
n'en existe pas. 
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nombre de taches disseminees dans le reste de 
l'Atlantique, dont les plus nombreuses dans la 
bande 2 5  - 4OoW et d l'est des  Etats  Unis. Des 
variations saisonnieres marquees affectent cette 
repartition qui se reduit d s a  portion meridionale 
(sud du cap St  Roque) pendant le premier  t r imes-  
t r e  (Figure 4),& sa partie centrale (cap St Roque- 
Bquateur) au cours  du second t r imes t re  (Figure 5), 
d sa portion septentrionale (nord de l 'equateur) 
au  cours  des t rois ieme et quatribme t r imes t r e s  
(Figures 6 et 7). Les chercheurs  interesses  par  
une analyse plus detaillee de la repartition de 
l'abondance relative de Th. thynnus la trouveront: 
- pour la region centrale  atlantique, mois par  

mois  et par sec teur  de un degr6 longitude / 
latitude, chez Shiohama et coll. (1965) 

(1 962 1. 
- pour la region du N. W. atlantique chez Mather III 

Fig. 4 Regions oh le taux de capture de Th. 
thynnus aux palangres flottantes a atteint Ö Ü  
depasse 1% au moins une fois au cours  du pre-  
mie r  t r ime stre 

Fig. 5 MOme legende que pour la Fig. 4, mais 
s appli que au deuxieme t r imes t r e  

2.13 Remarques s u r  la repartition et l'abondance 
Rale possible des conditions de milieu 

Thunnus thynnus est connu e n  surface et en  pro- 
fondeur e n  Afrique du sud, e n  Amerique du nord, 
aux Açores, d Madere et aux Canaries. I1 n'est 
connu qu'en surface au large du Maroc, de 1'Espa- 
gne et du Portugal, ce qui ne veut pas di re  d'ail- 
l eu r s  qu'il n'existe pas e n  profondeur oh il n'a 
jamais  BtB  systematiquement recherche. I1 n'est 
connu qu'en profondeur dans l'atlantique t ropica l  
proprement dit (Atlantique t ropical  geographique) 
et, etant donne le developpement recent  de la 
@che dans cette derniere  region et l'ameliora- 
tion des  connaissances qui en  est rBsultee, on 
peut considerer  qu'il y est reellement absent  des  
eaux de surface. On n'a pas d'indications s u r  son 
comportement en  Amerique du sud. 

Fig. 6 MOme legende que pour la Fig. 4, mais  
s'applique au troisieme t r ime stre 

r.. - 

Fig. 7 Meme legende que pour la Fig. 4, mais  
s'applique au quatrieme t r imes t r e  

4 
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Fig. 8 Courants de surface de l'Oc8an Atlantique (d'apre$ Carruthers, 1961) 
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Fig, 9 Temperatures  50m 
a )  en  haut, novembre-mars ,  
b) en  bas ,  juin-octobre.( D'apres 
U. S, N a v y  Hydrographic Office, 
1962 ) 

I1 semble aue la thermocline 
determinant dans cette distribution et que toutes 
les  populations t ropicales  soient des  populations 
infrathermoclinales . La majeure par t ie  du stock 
se t rouverai t  e n  outre dans une masse  d'eau 
definie par  Longhurst (1962) comme la South 
Atlantic Central  Water (SAC W) qui depasserai t  
1'6quateur geographique pour atteindre le hui- 
tiPme parallele nord (8"N) et se melangerait au 
dela avec la North Atlantic Central  Water 
(NACW) dans une frange dont la limite suit appro- 
ximativement le vingtieme parallele nord ( Z O O N ) .  
On remarquera  que cette limite coihcide sensi-  
blement avec celle de la +che japonaise, et l'on 
se demandera si l'eau centrale sud-atlantique 
n'est pas, meme lletat dilue, necessaire  ou 
tout au moins favorable & la presence de Thunnus 
thynnus . 

Les zones de for tes  concentrations sont 
s i tuees  dans la moiti6 occidentale de l'Atlantique 
intertropical, c'est-8-dire dans la region oh la 
thermocline est la plus profonde (une centaine de 
metres) .  E l les  ne semblent pas liees 8 des  ph6- 
nomenes dynamiques particuliers (courants, 
upwellings, etc. 1 ni  dpouser la forme des  iso- 
thermes  ainsi  qu'en temoigne une comparaison 
des  Figures  3 & 7 avec les Figures  8, 9 et 10. 

des  eaux de 20 B 24°C et que l ' isotherme co r re s -  
pondant B cette derni  &re temperature  les &carte 
de la cate bresilienne du mois de juin au  mois 
d'octobre. 

superficiels, il serait tentant d'admettre que le 
Bluefin, lie aux masses  d'eau NACW et SACW, 
se trouve e n  surface en  meme temps que cellee- 
ci, c'est-&-dire dans les regions de convergence 
subtropicales nord e t  sud. Mais ces regions sont 
encore ma l  caracterisees et connues avec t rop  
d'imprecision, les notations de presence des  
thons encore insuffisantes, pour qu'on puisse se 
permettre  de donner suite B cette idee autrement  
que comme hypothese. 

dans une large marge de temperature  : 5" B 25OC. 
d'apr&s Williamson (1962), 12" B 27°C d 'apres  
Tiews (1962), avec des  pr6ferences pour les 
eaux de 10 B 15°C (Williamson), 16" & 18°C 
(Tiews), 16" B 17°C (Jaeger  et al., 1962). 

Passant  des  horizons profonds aux horizons 

La presence du Bluefin en  surface s ' inscr i t  

1. 
profonds. Les temperatures  de re ference  sont 
plutat cel les  de la Figure 10. 

Le Bluefin est en  general B des  niveaux 

.- 

* 

. _  . 

. . -  - *  
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Fig. 10 Temperatures  ?I lOOm 
M6me disposition que pour la 
Fig. 9 

. . .. .,. 
. . ' i  
i ,. 

.:.. .. : s;... 
i. * . .  . .. 

.. . 

Repartition et abondance des thons dans l'Atlantic tropical 

W 

301 01 

En baie ibero-marocaine les poissons mars ,  
ceux qu'on prend de mai  1 juillet dans les ma- 
dragues, frdquenteraient de preference les eaux 
de 18" ?I 20°C (Lozano Cabo, 19571, tandis que 
les immatures  seraient  concentres dans la frange 
la moins chaude d'un front thermique temporaire  
(17" 1 20°C) pendant les periodes d'existence de 
ce front et d isperses  dans le cas contraire  
(Aloncle, 1966). Pour  Rivas (1955), Tiews (19621, 
Squire (1963), tous ci tes  par  Blackburn (1965), 
il exis terai t  une correlation positive entre  Gulf 
Stream et Bluefin, celui-ci etant plus abondant 
dans l'axe du courant que s u r  ses bords ou en 
dehors. 

des  Açores, de Madere, des Canaries, confir- 
ment l'attrait exerce  par  les  fles s u r  ces poissons 
(la regle  s'applique aux quatre especes  Btudiees), 

Blackburn (1965) rappelle que "the reasons for  
these association a r e  poorly known". 

On peut, pour r e sumer  tres brievement la 
distribution, l'abondance e t  les affinites de 
Thunnus thynnus, conclure : - qu'il est infrathermoclinal en  zone inter- 
tropicale où il habite les eaux centrales  nord et 
sud-atlantiques (NACW et SACW), et oÙ les 

Les captures  de thons au voisinage immediat 

' r  br atîrait souligne p a r  de nombreux auteurs. 

'* _.- 

plus for tes  concentrations sont connues dans la 
moiti6 occidentale de cet ocean, - qu'il fait surface aux front ieres  de cette 
zone, de preference dans l'hemisph8re nord et 
que, si l'individu moyen se rencontre parfois 
dans l'espace que nous avons retenu comme cad= 
de cette etude, il n'est qu'occasionnellement, 
voire exceptionnellement, present dans des  condi- 
tions hydrologique s reelle ment tropicale s. 

2.2 Thunnus (Germo) alalunga 

2. 21 Repartition 

2.211 Germon de surface 
Dans l'Atlantique t ropical  tel que nous l'avons 
defini,Germo alalunga est connu en  surface 

a )  e n  baie ibero-marocaine oh il apparaft 
de façon sporadique s u r  le plateau continental 
marocain, mais  oh il semble present toute l'annee 
sous forme dispersee dans les eaux du large. 
Les renseignements 1 ce sujet sont &cents .  Les 
voici brievement r e sumes  d 'apres  Aloncle 
(1 966) 

senne, a l 'apptt vivant dans le secteur  cent ra l  
Septembre 1964 : Captures  la t ra ine,  ?a l a  
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marocain (Safi-Agadir). Taille du poisson : 70 a 
80cm. 

Octobre 1964 : Captures B la traine au  l a rge  
de Cadix (temperature 21OC). 

Decembre 1964 : Captures au-dessus du 
banc Gettysburg. 

Mars  1965 : Rares  captures au sud des  Fles 
Salvages et au  large du c a p  Bojador. 

Mai 1965 : Quelques captures entre  Agadir 
et le cap  Juby. 

Juin 1965 : Captures isolees entre  les bancs 
Ampere et Gettysburg, p r e s  de Madere, au sud 
de Fuerteventura (Canaries). Dans ce de rn ie r  
cas on connaIl la temperature  : 18°C. 

Comme pour le Bluefin, la limite meridio- 
nale de cette aire fractionnaire de repartition 
reste floue. 

D'aprPs Maul (inAloncle) Germo alalunga s e r a i t  
a s s e z  rare autour de Madhe .  

germons de 98 lOlcm (longueur totale) ont e t6  
$ch6s la t ra ine au large d'Abidjan le 3 m a r s  
1964. On appreciera  l ' int&r&t de cette informa- 
tion quand on saura  qu'elle constitue la seule 
mention certaine de presence du Germon en  
surface dans l'Atlantique chaud. Des releves de 
temperature effectues le m&me jour non loin du 
lieu de capture ont donne les resultats suivants : 
Surface : 29"46, 20m : 29O19, 50m : 18'25. 
I ls  mettent en  evidence une thermocline nette- 
ment marqu6e. 

d )  e n  Angola (Vilela et Monteiro, 1959) et en  
Afrique du Sud (de Jaeger,  1962, Talbot et 
Penrith,  1962). Pas de renseignements pr6cie. 
Une capture isolee le 24 m a r s  1966 (19"15Y3, 
12"E) p a r  le bateau français Tarentelle confirme 
la presence du germon en  surface dans la region 
du c a p  Frio.  

e! e n  Amerique du Nord, au large des  cates 
des  E ta t s  Unis. Rare.  "It is typically a deep- 
swimming resident of the oceanic waters.. . We 
know of less than a dozen troll ing catches f o r  
the species ,  and the i e  are all f rom offshore 
waters between Cape Cod and New Je r sey ,  during 
the summer  and e a r l y  fall" (Mather III, 1962 b). 

f )  e n  Argentine. Pas de renseignements 
precis.  Son nom figure seulement pour memoire  
s u r  les statistiques. 

2.212 Germon de profondeur 
On peut repe ter  pour 1e Germon ce qu'on a dit 
pour le Eluefin. 

Germo alalunga occupe dans l 'atlantique 
central  une aire continue sensiblement situ6e 
en t r e  les paralleles 20"N et 30"s. c8 qui met  e n  
relief une certaine dissymetrie p a r  rapport  B 
116quateur. Un important diverticule longe PS 
cate nord de l'Am6rique du Sud et quelques taches 
isolees s'inscrivent a u  large de 1'Amerique du 
Nord, du B r e s i l  et de l'Afrique du Sud. On 
auss i  du germon e n  profondeur aux Canaries,  .& 

b)  aux Açores,  B Madere et aux Canaries.  

c i  e n  Cate d'Ivoire (Marchal, in litt. ) , Cinq 

- 

/ h l  I I I 

Fig. 11 Repartition de Germo alalunga. E n  
gr ise  : germon de profondeur. Taches,  t i re t6  
et croix : germon de surface 

Madere et aux Açores.  
G. alalunga approche les accores  de la cate 

africaine s u r  une plus grande longueur que ceux 
de la cate americaine qu'il ne touche pratique- 
ment qu'aux environs du c a p  St Roque. 

L a  distribution connue de G .  alalunga (dans 
l'Atlantique tropical tel que nous l'avons defini) 
e n  surface et en  profondeur est donnde s u r  la 
figure 11. 

2. 22 Abondance 

2.221 Germon de surface 
Rare,  avec des  incursions sporadiques relative- 
ment nourr ies  e n  baie ib6ro-marocaine. Rare ,  
voire occasionnel ou m@me exceptionnel s u r  les 
au t r e s  points. Quelques indications de frequente 
sont donnees dans l e s  tableaux statist iques com- 
muniques au  sujet  du Bluefin. 

2.m Germon de profondeur 

a )  Donnees Statistiques 

a. 1) Japon 
Voir tableau 8 

Tableau 8. Capturer japonaises de gemon atlantiquo 

Anni. 1963 1984 

T o n n a p  (en tonnes) 29.7M 39.700 

120 



Repartition e t  abondance des  thons dans l'Atlantique tropical 

a .2 )  Autres  pays 
Les quantites de germon de profondeur p&ch&s 
dans l'Atlantique p a r  l e s  pays au t r e s  que le 
Japon sont t r P s  faibles. El les  n'atteignent pas 
1 O00 tonnes (voir tableaux communiques au sujet  
du Bluefin). 

a. 3 )  Rdcapitulation 
Au total  le tonnage de germon profond extrait  
chaque a n d e  de l 'atlantique tropical est de 
l 'ordre de 30000 21 40000 tonnes. L a  @che est 
tres largement dominee p a r  les .Japonais. 

b)  Indice d'abondance. Variations de l'abondance 
dans l'esDace et dans le temos. 

Comme pour le Bluefin l'indice d'abondance est 
le taux de capture (hooking rate) pour cent hame- 
çons. E n  ce  qui concerne G. alalunga les $cheurs 
japonais reconnaissent dans ce  taux de capture 
t ro i s  categories : e n  dessous ou egal 21 2,9%, de 
3 21 5,970, Bgal B ou au-dessus de 6%.  On r e m a r -  
quera qu'elles ont des  l imites nettement plus 
dlevees que cel les  du Bluefin. Nous consid&rercns 
ici le Germon comme relativement abondant dans 
les regions et pour les periodes oh le taux de 
capture s ' inscr i t  dans la t rois ieme categorie. 
La distribution de ces regions et de c e s  periodes 
repondra B ce que nous entendons par  variations 
de l'abondance dans l 'espace et dans le temps. 

La zone dans laquelle l'indice d'abondance 
atteint ou depasse temporairement  6% e s t  re- 
duite (mais beaucoup moins neanmoins que celle 
du Bluefin p a r  rapport  B l'aire generale de r6- 
partition l). Elle s'&ire e n  diagonale du nord- 
ouest au  sud-est  Atlantique (Figure 12), avec 
une grosse tache au large du ß r e s i l ,  t ro i s  
taches de moindre surface au  sud des Bermudes,  
au  large de l'Angola et au  milieu de l 'atlantique 
Sud, et de nombreuses petites taches dispersees  
des  Antilles B l'Afrique du sud, mais  pratique- 
men: absentes au  N. E. d'une ligne cap  Hatteras 
(Etats Unis) - cap  F r i o  (Angola). 

Des variations saisonniPres affectent cette 
repartition. L a  grosse tache brBsilienne n'existe 
qu'aux premier  et quatriPme t r i m e s t r e s  (6% 
austral) ,  les taches angolaise et bermudienne 
qu'au troisiPme (Figures 13 B 16). I1 n ' s a  prati- 
quement pas de grosses  concentrations 
deuxiPms t r imestre .  

Les chercheurs  in t e re s ses  par  une analyse 
plus detaillee de l'abondance relative de G. 
alalunga e n  profondeur la trouveront, mois p a r  
mois et p a r  s ec t eu r  de un degr6 longitude 1 
latitude, chez Shiohama et al. (1965). 

au  

Fig. 12 Regions où le taux de capture (hooking 
r a t e )  de G. alalunga aux palangres flottantes 
(long l ines)  a atteint ou depasse 6"h au moins une 
fois dans l'annee 

Fig. 13 Regions oh le taux de capture de 
G .  alalunga aux palangres flottantes a atteint ou 
depasse 6% au  moins une fois au  cours  du pre-  
m i e r  t r imes t r e  

1. Voir note 1 page 115 
2. Une hypothese hasardeuse est ici sous- 
entendue : celle qui consiste B 6tablir  une relation 
directe et positive entre  densite de concentration 
et taux de capture. Elle comporte des  r e s e r v e s  
(une variation de l'appbtence pourrait  notamment 
la battre serieusement en  breche)  deje exprimees 
d'une façon plus genarale B propos de l'abondance 
du Bluefin (page 113 ). 
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Fig, 14 Meme legende que pour la Fig. 13, 
mais  s'applique au deuxieme t r imes t r e  

Fig. 15 Meme legende que pour la Fig. 13, 
mais  s'applique au  troisibme t r imes t r e  

~~ ~ 

Fig. 16 Meme legende que pour la Fig. 13, 
mais  s'applique au quatriPme t r imes t r e  

2.23 Remarques s u r  la repartition et l'abondance 
Rale possible des conditions de milieu 

Comme Th. thynnus, G. alalunga est connu en  
surface et en profondeur e n  Afrique du Sud, en 
Amerique du Nord, aux Açores, B Madere et aux 
Canaries. I1 n'est connu qu'en surface au  large 
du Maroc, de l'Espagne et du Portugal, ce qui 
ne veut d'ailleurs pas dire  qu'il n'en existe pas 
en  profondeur oh il n'a jamais et6 systematique- 
ment recherche. I1 n'est connu qu'en profondeur 
dans l'Atlantique tropical proprement dit 
(Atlantique t ropical  geographique), B deux excep- 
tions p r & s  : Cate d'Ivoire et Sud Angola. Encore 
convient-il d'ajouter que le nombre des  captures  
authentifiees reste dans ces deux dern iers  cas 
extre me me nt faible. 

Si  l'on compare les Figures  8 et 12 on est 
frappe pa r  la concordance qui semble ex is te r  
entre  la distribution des  zones de plus grande 
abondance du germon et le Courant sud - 
Bquatorial atlantique (CSE). Cette liaison appa- 
rente estelle reelle ? I1 faudrait pour resoudre 
le Probleme pos6 suivre les variations de ces  
deux grandeurs  et voir  si elles sont correlat ives .  
Les elements dont on dispose actuellement ne 
permettent pas de le faire .  

Quoi qu'il e n  soit,  le germon t ropical  est 
un germon infrathermoclinal. Le s tock occidental 
vit dans des  eaux d'une temperature  superieure 
B 18°C et probablement inf6rieure B 24°C 
(comparer  les Figures 13 et 16 aux Figures  9 et 
10) 1.  es concentrations orientales (angolaises) 
sloperent dans des  eaux de moins de 16°C 
(comparer  la Figure 15 a la Figure 10). I1 est 
difficile de tirer une r$gle generale de ces deux 
constatations divergentes . 

L a  limite inferieure de temperature rbglant 
la distribution de G. alalunga en  surface serait 
de 60°F (15O5C) (Tibbo e t  McKenzie, 1964). 
D ' a p r b  Pos te l  (1962)  les bancs les plus denses 
auraient tendance B s'agglomerer du cate chaud 
d'un front separant  les eaux catieres ou septen- 
trionales (13°C) des eaux atlantiques (17°C). 
De te l les  conditions ne sont rdalisees qu'en 
dehors des  regions tropicales, meme Blargies, 
et l'on sa i t  qu'en effet les grosses  $cheries de 
germon atlantique ont lieu en et6 dans le golfe 
de Gascogne (sensu lato). I1 est curieux de cons- 
tater 1B aussi ,  comme dans le cas  de Th. thynnus 
et d'une façon encore plus accusde, que 
G. alalunga fait surface dans une region diame- 
tralement opposee 3 ca l les  oh l'on connaPt ses 
plus for tes  concentrations de profondeur. 

1. 
proionds. Les temperatures  de reference sont  
plutat cel les  de la Figure 10 

Le germon est en  general B des  niveaux 

- "  - 
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On peut, pour r e sumer  tres brievement la 
(I distribution, l'abondance e t  les affinites de 

G. alalunga conclure : 

infrathermoclinal en  zone intertropicale oh les 
plus for tes  concentrations sont connues au sud- 
ouest d'une diagonale coupant cette zone e n  deux 
et orientee N. O. - S. E ,  

- qu'il fait surface, toujours B de r a r e s  
exceptions prPs, en  dehors  de l'Atlantique tropi- 
cal, avec une preference marquee pour le golfe 
de Gascogne et les regions avoisinantes. 

differentielle que le germon de profondeur de- 
passe regulierement un met re  (fork length), 
tandis que le germon de surface n'atteint que 
t r b s  ra rement  cette taille. 

- qu'il est, B de r a r e s  exceptions pres ,  

On ajoutera au point de vue de la repartition 

2.3 Thunnus (Neothunnus) albacora 

2. 31 Repartition -- 
2.311 Yellowfin de surface 
Neothunnus albacora est connu en  surface : 

I1 est r a r e  au nord du cap  Blanc (Mauritanie) et 
au  sud du cap F r i o  (Angola), commun ent re  ces 
deux points avec des variations locales e t  sai- 
sonnieres  grossiesement esquissees  s u r  la 
Figure 1 7  e t  qui seront  r ep r i se s  plus e n  detail 
a u  chapitre de l'abondance. 

Madere, aux Canaries ,  aux fles du cap  Vert, B 
St Paul, B Ascension, B Ste Helene e t  dans les 
€les du golfe de Guinee (Fernando Po, Principe, 
San Thom6, Annobon). 

"a) h l 'ouest dans tout l'atlantique africain. 

On l'a Bgalement signale aux Açores ,  B 

I" trimestre I 
2. trimestre I 
3' trimestre I 

I Fig. 1 7  PBriodes de presence de Neothunnus 
albacora en  surface dans l'Atlantique africa,in. 
Blanc : absence, g r i s e  leger  : presence sous 
forme disseminet?, gris6 fonce : presence sous 
forme concentree, au moins passagerement  

b)  B l'est dans tout l'Atlantique tropical. I1 
semble qu'une zone de permanence interesse le 
secteur  compris  en t re  le golfe du Mexique (por- 
tion sud) e t  le cap  F r i o  (Bresi l ) .  Au nord de cette 
zone le Yellowfin "advances on late spr ing into 
the north-western M a n t i c  slope waters . .  , 
During some summers  this  tuna is taken  in 
numbers by sportf ishermen in localities between 
Cape Hat teras  and Delaware Bay" (Mather III, 
1962 b). Au bud, nous n'avons pas d'indications 
precises .  N. albacora figure s u r  les statistiques 
de la Republique Argentine. 

Le yellowfin est  dgalement connu des  
Bermudes, des  Bahamas et des  Antilles. 

2.312 Yellowfin de profondeur 
On peut repe ter  pour le yellowfin ce qu'on a dit 
pour le bluefin et le germon. 

cent ra l  une aire continue sensiblement situee 
en t re  les paral le les  20°N et  30"S, ce qui met  e n  
relief une certaine dissymetr ie  par  rapport B 
1'6quateur. Un important diverticule longe la 
cate nord de 1'AmBrique du Sud. De grosses  ta- 
ches  s'inscrivent dans le golfe du Mexique et au  
large des  ca tes  des  Eta t s  Unis. Des taches plus 
petites se situent dans l'Atlantique sud. On @che 
auss i  du yellowfin en  profondeur aux Canaries ,  

Neothunnus albacora occupe dans l'Atlantique 

Madere et aux Açores. 
N. albacora approche les accores  de la cate  

africaine s u r  une plus grande longueur que ceux 
de la cate americaine qu'il ne touche pratique- 
ment qu'aux environs du cap  St Roque. 

TA distribution connue de N. albacora en  
surface et en  profondeur est donnee s u r  la 
Figure 18. I1 n'a Bt6 qu'occasionnellement si- 
gnale en  dehors  de l'Atlantique t ropical  tel que 

Fig. 18 Repartition de Neothunnus albacora. 
En g r i se  : yellowfin de profondeur. Hachures et 
croix : yellowfin de surface 
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nous l'avons d6fini. A l ' interieur de cette immen- 
se a i r e  de dispersion il fait surface de preferenœ 
B proximit6 des lles et des  continents, 

Abondance 

Yellowfin de surface 

a )  Donn6es s ta t is t iques.  Voir tableau 9 

Tableau 9. Capturer de yellowfin en surfaca 
dans l'Atlantique (en tannes) 

Pay8 1960 1961 1962 1963 1964 

Remìrque : Les chiffres du tableau 9 ont 6t6 
obtenus B par t i r  des  'donn6es FAO (1964) e n  consi- 
d6rant que le yellowfin constitue 85% des apports  
des  flotilles f rançaise  e t  espagnole travaillant 
dans l 'atlantique. Ce pourcentage, 21 peu p r b  
exact e n  ce qui concerne l a  peSche française ,  est 
sans doute un peu t rop  Bled pour l a  $che espa-  
gnole, Aux pays signales il convient d'ajouter 
les l'les du chp V e r t  qui ne figurent pas s u r  les 
statistiques FAO et qui fichent plusieurs cen- 
taines, voire plusieurs mil l iers  de tonnes de 
yellowfin par  a n  (estimation personnelle). 

Les quantites de yellowfin capturees e n  
surface dans 1' Atlantique tropical sont reguliere- 
ment c ro issantes  depuis 1960. El les  ont atteint 
un ordre  de grandeur de 40 O00 tonnes en  1964. 
La France  s ' inscr i t .  avec plus de 50% des  mises  France 14.000 13.500 15.OOO 23.000 22.000 

Espagne 4.400 2.900 9 . 9 0  B t e r r e  annuelles, au premier  rang des produc- 
Angola 2.400 2.600 4.200 teurs .  
Etats-Unis 200 100 
Argentine loo loo 100 100 100 

Fig. 19 
(D'apree Postel, 1965) 

Surface. Les different6 sec teurs  de *che reconnus dane le golfe de Guin6e (sensu lato) 
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b )  Indice d'abondance. Variations de l'abon- 
dance dans l 'espace et dans le temps 

n 

Le Guen, Poinsard e t  Troadec d'une par t ,  Pos te l  
d'autre par t ,  ont simultanement (1965) et indb- 
pendamment propose des  indices d'abondance 
var ies  mais  a s sez  proches les, uns des au t res  et 
e n  tous c a s  reposant s u r  la m6me idee fonda- 
mentale : celle des  captures pa r  unite d'effort. 
Cette unit6 est chez les premiers  su.ccessive- 
ment l a  marge (c'est-&-dire l a  duree -de l'absence 
en t re  deux sejours  au port), le jour de mer ,  le 
jour de peche, chez le second le jour de m e r  
rapport6 & un thonier type de 500 chevaux. 
I1 sera necessaire  pour les  etudes ul ter ieures  
de p rec i se r  cette notion et de l a  s tandardiser .  
L'operation e s t  faire s u r  le plan international 
par  l ' intermediaire du Groupe d'Experts FAO 
charge de faci l i ter  la recherche s u r  les Thoni- 
des. 

Je m'en tiendrai pour le moment & , m e s  
conceptions personnelles, non pas  pa r  amour 
propre d'auteur, mais simplement parce qu'elles 
ont et6 appliquees aux Btendues les plus vastes  
et permettent p a r  consequent les plus la rges  
comparaisons. Seront consideres  comme sec- 
t eu r s  & rendement faible (secteurs  pauvres) ceux 
où l'indice d'abondance (rendement moyen en 
tonnes pa r  jour et - je le r6pkte - pour un tho- 
n ie r  type d'une puissance de 500 chevaux) e s t  
infer ieur  3 1, comme sec teurs  & rendement 
mediocre ceux o ì ~  cet  indice est compris  entre  
1 et 2, comme sec teurs  & bon rendement (sec- 
t eu r s  r iches)  ceux oh il e s t  superieur  & 2 .l 
I1 est indispensable d'ajouter que le mot secteur ,  

. tel qu'il est employe ici, posshde deux compo- 
san tes  : une composante surface,  la region ; 
une composante temps,  le mois. La seule a i r e  

- 

J F M A M J J A S O N D  

Fig. 2 0  Surface. Rbgions/mois dans lesquels 
un thonier type de 500 CV a obtenu des  rende- 
ments kgaux ou super ieurs  B 2 tonnes par  jour 
de m e r  

"*" 

Btudiee est celle du golfe de Guinee (sensu lato). 
Son decoupage en  regions (9 regions côt ieres .  
2 regions insulaires)  est t r ace  s u r  la Figure 19. 
L'imprecision qui s 'attache ?I la position de la 
front iere  externe (vers  le large) de ces regions 
est pratiquement sans  importance, J'avais il y a 
deja longtemps (1954, 1955) emis ,  s u r  des  obser-  
vations personnelles, une theorie selon laquelle 
les bancs de N. albacora se concentrent de pr6- 
ference dans les eaux qui surplombent la limite 
du plateau continental. Cette theorie s'est vue 
statistiquement confirmee au fu r  e t  & mesure du 
dbveloppement de l a  $che commerciale. Aussi 
peut- on raisonnablement la considerer  comme 
une regle pratique et avancer  que 80% des popu- 
lations de yellowfin de 'surface se trouvent dans 
une Btroite~ bande axee s u r  la rupture de pente. 
C 'es t  18, auss i  bien du point de vue de la repar -  
tition e n  so i  que du point de vue de la repartition 
de l'abondance, une caracter is t ique A mon avis  
essent ie l le  de N. albacora et de quelques au t r e s  
grands pelagiques tropicaux, notamment, pour 
ce qui nous interesse,  de Parathunnus obesus. 

l 'inventaire des  sec teurs  r iches  B la fin de l a  
campagne 1963-1964. La region guineenne etai t  
a lo r s  celle oh de hauts r endeaen t s  etaient les 
plus regulihrement enregis t res  (ligne 31, les 
mois de decembre et janvier ceux oh ils etaient 
le plus largement repandus (colonnes 1 et 12). 
L'Atlantique sud etait encore relativement vierge. 
Depuis cette &poque, les prospections au large du 
Gabon, du Congo et de l'Angola, suivies d'une 
migration de plus en  plus considerable des  tho- 
n ie rs  congelateurs ve r s  ces differents points, 
ont comble en lignes 7, 8, 9, 11, bon nombre de 
cases blanches (surtout dans celles qui co r re s -  
pondent & l cU6  aus t ra l )  sans  pour autant dessai-. 
sir la region 3 de sa suprematie. 

Dans l'btat actuel de nos connaissances - 
mais  il faut souligner que la phase d'exploration 
est encore loin d'&tre t e r m i d e  - et dans une 
sch6matisation tres sommaire  des  phenomenes, 
l'Atlantique africain semble presenter  ses plus 
for tes  concentrations de yellowfin de surface dans 
une bande dpousant les contours du plateau conti- 
nental, avec une zone de quasi permanence en t re  
Sherbro (Liberia) et cap  Roxo, et des zones sou - 
mises  B de grosses  variations saisonnieres  en t re  
cap  Blanc e t  cap  Roxo, cap  des  Palms et cap  dea 
Tro is  Pointes, cap  Lopez et cap  Fr io ,  toutes 
regions oh l ap resence  d'upwellings est mainte- 
nant bien connue sinon bien etudiee, C'est dans 
ces t ro is  dernieres  regions, et auss i  autour des  

On ve r ra  en. se reportant B la Figure 20 

1. 
lato ). Pour s'appliquer au seu l  yellowfin ils 
devraient en  toute r igueur  subi r  un abattement 
de l 'ordre de 15%. I l s  ne concernent e n  outre que 
l a  e c h e  B l 'applt vivant (Pole and line) 

Ces  chiffres concernent les Thonides (sensu 
- 
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fles du golfe de Guinee, que les densites instan- 
tanees de peuplement atteindraient leurs  valeurs 
les plus elevees sous forme de bancs compacts, 
inopines et fugaces, 

Les chercheurs  interesses  pa r  une analyse 
plus detaillee de l'abondance relative de N. alba- 
co ra  en  surface au large de la cate africaine la 
trouveront chez les auteurs deje cites : Bane 
(196$), Le Guen, Poinsard et Troadec (19651, 
Poste l  (1965). I1 n'existe r ien de semblable pour 
la cate ambricaine oh la $che de surface e s t  
toujours peu developp6e. 

- 

C )  Repartition differentielle 

Postel  (1955b), Collignon et Legand (1956). 
Rossignol (1957), Marcha1 (1959), Bane (1963) 
ont consigne d'une façon plus ou moins detaillee 
les poids, leg tailles, les origines (lieu et date)  
de N. a lbacora qu'ils ont vus, captures  ou Btu- 
dies. P lus  rkcemment (1 965-1 966) Malatre, puis 
Moal, m'ont communique (in litt. ) des indications 
identiques s u r  des  yellowfins qu'ils ont f lehes  
eux-memes ou par  personnes interpos6es, mais  
dont la 46termination e s t  absolument sare. J 'a i  
enfin depouille les feuilles de @che des thoniers 
de la 9OVETCO (groupement des congelateurs 
franqqirj) pour e n  ex t ra i re  les elements utiles B 
mon piopos. De cet ensemble disparate, dont je 
t iens  donnees B la disposition de ceux qui 
voudraient les integrer  B un dchafaudage mieux 
Blabor6, il n'est pas question de t i r e r  de conclu- 
sions sinon celle que le Probleme de la repar t i -  
tiop differentielle vaut gut on s 'y  interesse.  
$t$phahtillonnage de surface porte s u r  une 

Fig. 2 1  
rate) de N. albacora aux palangres flottantes 
(long l ines)  a atteint ou depasse 6% BU moine une 
fois dans llamee. 

Regions oh le taux de capture (hooking 

Bchelle de tailles donc de poids tres etendue (de 
2 B plus de 100kg) ; les petites formes  (moins de 
5kg) y sont toujours nombreuses ; les bancs sont 
- toujours au point de vue taille - parfois homoge- 
nes, parfois h&6rog&nes, e t  si leur  composition 
comme leur  distribution semble due, Zt premiere  
vue, au hasard ( B  l ' interieur bien entendu d'un 
per imetre  reconnu comme habitable dans son 
ensemble pour l'esp8ce donnee) il serait nean- 
moins opportun de se  pencher plus B fond s u r  une 
question dont on ignore compl&tement les horizons 
scientifiques et pratiques s u r  lesquels elle pour- 
ra i t  &boucher. L a  conjoncture est bonne. 
L'existence d'une @che a s sez  centralisde e t  
l 'esprit de collaboration montre  par  les profes- 
sionnels sont en effet deux elements  favorables Zt 
l 'dlaboration et B la realisation des sondages 
necessaires  B cette etude. 

c 

2. 322 Yellowfin de profondeur 

a )  Donnees statistiques. Voir taXeau 10, 

Tableau 10. Captures de yellowfin en profondeur 
dans l'Atlantique (en tonnes) 

Poys 1961 1962 1963 1964 

Japon 52.600 26.900 37.700 34.900 
Afrique du Sud 100 300 600 6CKJ 
Vin i ruela  2.000 3.600 3.100 1.900 
Taiwan 200 400 300 
I araal 300 300 400 

Remarque : Les chiffres du tableau 10 ont etc! 
obtenus B par t i r  des  donnees FAO (1964)  lbggre- 
ment modifiees dans cer ta ins  cas (Afrique du Sud, 
Venezuela, I s rae l )  pour tenir  compte du pourcen- 
tage des  differentes especes  dans les captures  
totales (Voir chapitre Bluefin et Commercial  
Fisher ies  Review 28/41. 

de 3 700 tonnes en  1961, 5700 tonnes en  1962, 
7000 tonnes en  1963, 5600 tonnes e n  1964, sans  
aucune ventilation par  especes  et sans  indiquer 
s'il s'agit de poissons provenant de la @che 
japonaise, hypothere la plus vraisemblable, 
Mdme Probleme en  ce qui concerne le Brdsi l  oh 
les apports sont de l 'ordre de 2 500 tonnes (An. 5, 
1966). Les quantites debarquees au Canaries  
(@che locale), k~ MadPre e t  aux Açores sont n e -  
gligeables (voir page 113, tableaux de repartition 
entre  e s p h e s ) .  

Au total  le tonnage de yellowfin profond 
capture annuellement dans l'Atlantique semble 
s'dtre stabilise, B la suite d'une pointe s p c t a -  

aux environs de 40000 tonnes. La @che e s t  t r&a I 

largement dominee par  les Japonais. I 

Le Ghana signale des captures  de thonid68 

*. - 

* I  .* culaire e n  1961 e t  d'une chute brutale e n  1962, 
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Fig. 22 Regions ou le taux de capture de NV 
albacora aux palangres flottantes a atteint ÖÜ 
depasse 6% au  moins une fois au cours  du 
p remie r  t r ime stre 

Fig. 2 4  Mdme legende que pour la Fig. 22, 
mais s'applique au troisieme trime stre 

Fig. 23 
mais  s'applique au d-ieme t r ime s t r e  

Mdme legende que pour la Fig. 22, 

b)  Indice d'abondance. Variations de l'abon- 
dance dans l'espace et dans le temps 

Comme pour le bluefin et pour le germon, l'indi- 
ce d'abondance est le taux de capture (hooking 
r a t e )  pour 100 hameçons. En ce qui concerne 
N. albacora,  les $chews  japonais reconnais- 
sent  dans ce taux de capture les t ro is  memes  
categories  que pour le germon : en  dessous de 
ou B g a l  B 2 , 9 % ,  de 3 a 5 ,9%,  &gal B ou au 
dessus de 670, ce qui tend B montrer  que, pour 
l'ensemble de la p k h e r i e ,  les densites de peu- 
plement des  deux especes  sont B peu pres  les 
mdmes (numeriquement). Comme nous l'avons 
fait pour le germon, nous considererons ici le 
yellowfin comme relativement abondant dans les 
regions et pour les periodes oil le taux de cap- 
ture  s ' inscr i t  dans la t rois ieme categorie. La 
distribution de ces regions et de ces periodes 
repondra B ce que nous entendons par  variations 

Fig. 25 
mais  s'applique au quatrieme t r imes t r e  

Mdme legende que pour la Fig. 22, 

de l'abondance dans l 'espace e t  dans le temps. 
L a  zone Bans laquelle l'indice d'abondance 

atteint ou depasse temporairement  6% est 
reduite par  rapport B l'aire generale de repar t i -  
tion 1. Elle est neanmoins plus Btendue que dans 
le cas  du germon et s ' inscr i t  dans un t r iangle  
tres allonge, legerement incline s u r  l 'equateur 
et dont les t ro i s  sommets  reposent sensiblement 
s u r  le cap  F r i o  (Angola), le cap  Vert (Senegal) 
e t  le sud de la Jamaf'que. Des taches Bparses 
existent çh e t  18, les plus importantes dans le 
golfe ,du Mexique, au la rge  des  Eta t s  Unis et au  
s u d e s t  du cap  F r io  (Bres i l )  (Figure 21).  

1. Voir note 1 page 115 
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D e s  variations saisonnieres affectent cette 
repartition (Figures  22 8 25). Les hauts rende- 
ments sont : 
- plutôt afr icains  (golfe de Guinee) au cours  du 
premier  t r imes t r e ,  
- piutat equatoriaux, avec un centre africain et 
un centre americain,  au cours  du second, - nettement nord-Qquatoriaux, toujours avec 
deux cent res  oriental et occidental, au coursidut. 

- de nouveau Bquatoriaux, mais assez  dispek20s 
au cours  du quatribme. 

La surface des  zones de grosses  concentra- 
tions americaines  est moins etendue que celle 
des  zones de grosses  concentrations afr icaines  ; 
leur  position semble par  contre plus stable. 

Cette fois, et a l'opposd de ce qui s'est 
passe pour le yellowfin de surface, les etudes 
ont et6 plus poussees du cate amdricain que du 
côte africain. Les chercheurs  intdresses  pa r  une 
analyse detaillee de l'abondance relative de 
N. albacora la trouveront, pour les annees ante- 
r ieures  & 1960, chez Pinto Paiva (196l),  pour 
les annees plus recentes  chez Shiohama et al. 
(1965). 

t rois ieme,  i )  

c )  RBpartition differentielle ..' 
i 

Le yellowfin profond est de T o s s e  taille (tbu- 
jours au-dessus de 15kg), pretaque toujours au- 
dessus de 2Okg). Pour  Nagakome et ses collabo- 
r a t eu r s  (1965) les poissons de plus de cinq ans 
se tiendraient, 3 de r a r e s  exceptions prbs ,  trPs 
au large des  continents (au moins 350 miles). 
Les auteurs  ne donnent pas le poids correspon- 
dant B cet Pge. 

2 . 3  Remarques s u r  la repartition et 1'abondarr.e. 
Rale possible des conditions de milieu 

Contrairement ?I ce qui se passe pour Th.thynnus 
et G. alalunga, N. albacora est connu en  surface 
e t  en  profondeur dans l'ensemble de son a i r e  de 
repartition, exception faite pour la baie ibero- 
marocaine oh des #ches en  profondeur n'ont 
jamais  et6 systematiquement poursuivies. 

Le yellowfin de surface est plus exploite e t  
par  consequent mieux connu dans l'atlantique 
afr icain que dans l'Atlantique americain. Y est- 
il plus abondant ? 

On sait qu'en general  dans une economie de 
cueillette, comme c 'es t  le cas  pour la #che, il 
y a correlat ion en t re  abondance et exploitation. 
Autrement dit, on peut Bcrire : 

a )  qu'une forte abondance e s t  une condition 
imph ieuse  pour une gtosse exploitation 

b )  qu'inversement une grosse exploitation 
postule une for te  abondance 

c )  pzrallelement B a )  qu'une faible abondance 
interdit une forte exploitation. 

- d  

LÆ raisonnement s ' a r d t e  18. Une faible 
exploitation n'implique pas  obligatoirement une 
faible abondance. 

Pour  plusieurs ra isons,  dont la principale 
est la proximite relative des  ports  thoniers euro-  
peens, les possibilites de production du golfe de 
Guinee (sensu lato) ont et6 profondkment testees 
au  cours  de ces  derniPres  annees. Tant qu'une 
experience analogue n'aura pas et6 tent6e de 
l 'autre cat6 de l'Atlantique, le problbme de la 
r ichesse comparee de ses deux versants  restera 
sans  solution, du moins sans  so,lution precise .  
Cependant, malgr6 Idyll et de Sylva (19621, dont 
les observations ne concernent d'ailleurs que le 
golfe du Mexique et la m e r  des  Caraibes ,  on peut 
penser, un peu pa r  intuition, un peu en  se basant 
s u r  les renseignements obtenus prbs  des  matelots 
de cargos et de langoustiers qui la issent  toujours 
t r a ine r  une ligne dans le sillage de leurs  bateaux, 
que le Neothunnus de surface .est plus r a r e  dans 
l e s  eaux de l'Am6rique du Sud que dans celles de 
l'Afrique. 

que le yellowfin de profondeur est un poisson 
essentiellement equatorial et qu'il semble associé ,  
non p lus  comme le germon & la seule region du 
courant sud-equatorial (@SE), mais  & l 'ensemble 
des  regions du Systeme des  courants centre  - 
atlantiques. Quelle est la nature de la liaison ? 
Existe-t-il des populations propres  3 chacune des  
masses  d'eau ? L'isolement relatif des  zones de 
grosses  concentrations africaines et americaine s 
(Figures  22 & 25) plaiderait en  faveur de cette 
dernibre hypothese. L a  population americaine 
se ra i t  unique et stable (perennit6 de la tache 
nord-bresilienne). La population africaine sera i t ,  
ou unique et mobile (presence de deux taches 
principales - l'une guineo-gabonaise, l 'autre 
guin6o-mauritanienne - avec non coexistence dans 
le temps), ou divisBe en  sóus-populations cent rees  
sur ïes  taches qui viennent d'&re evoquees. 

Quoiqu'il en soit,  le yellowfin infrathermo- 
clinal se rencontre dans une large marge de 
temperature (de 16°C & plus de 24"C)(comparer  
les Figures 22 ?I 25 aux Figures 9 et 10)  , sans  
qu'on puisse entrevoir le rale de celle-ci dans 
la formation et la limitation des concentrations. 

La limite inferieure de temperature  de distribution 
se ra i tde  65°F(1903C)(MatherIII  1962b, Tibbo e t  

La comparaison des Figures  8 et 2 1  montre 

Le yellowfin suprathermoclinal 2 e s t  plus exigeant. 

1. 
profonds. Les temperatures  de reference son% 
plutat celles de la Figure 9. 
2, La coupure en t re  forme profonde et forme 
de surface est beaucoup moins nette chez& 
albacora que chez Th. thynnus et G. alalunga: 
On ve r ra  plus loin que cer ta ins  individus peuvent 

Le yellowfin est en general ?I des niveaux peu 

s u r  place franchir la thermocline. 
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McKenzie, 1964), ce qui lui permet  de deborder 

l'avons dbfini. Les captures  signalees dans l e s  
e aux relative me nt froides res te  nt neanm oins 
exceptionnelles. 

malement a plus de 2 1 °  et que, tout au  moins 
dans l'atlantique oriental, s a  distribution e s t  r e -  
glee pa r  les  deplacements d'un front thermique 
(20/21°C - 24/25"C) dont les points ex t remes  
d'aboutissement s u r  la côte sont approximative- 
ment : 
- pendant l'et6 aus t ra l  (hiver boreal)  : le cap  
Roxo (Casamance) e t  le cap  F r i o  (Angola) 
- pendant l'hiver aus t ra l  (et6 boreal)  : le cap  
Blanc (Mauritanie) et le cap  Lopez (Gabon). 

Pour  Collignon e t  Legand (1956) les meilleu- 
res captures  auraient lieu dans des  eaux de 27"  B 
28°C (Senegal-Guinde), pour Le Guen, Poinsard 
et Troadec (1965) dans des  eaux de 24" B 25°C 
(Gabon-Congo). Ces  dern iers  auteurs  reviennent 
s u r  la notion de front et insistent s u r  son impor- 
tance. Bane (1961) n'a jamais  navigue dans des  
eaux de moins de 27"C, ni dans des  eaux de plus 
de 29°C (golfe de Guinee). I1 a vu des thom et 
ne les a donc vus que dans ces conditions. 

Neanmoins, si l'on admet  l'existence d'un inter-  
valle d'euphorie, pa r  exemple de 22123°C B 
27/2S°C et la concentration aux l imites  de cet 
intervalle (lorsque les conditions hydrologiques 
lui  imposent un front froid d'un cat6 et (ou) un 
front de nature differente (dessalure, turbidite, 
etc. ) dans les eaux chaudes de l 'autre cate)  de 
bancs qui y seraient  amenes pa r  hasard  et - ne 
pouvant les  f ranchi r  - s ' y  accumuleraient, ou 
qui y seraient  a t t i res  par  une situation trophique 
favorable (abondance de nourr i ture) ,  on a r r ive  B 
une conception simple sinon parfaitement vraie  
des  ph6nomPnes observes. 

l ' intervalle d'euphorie peut &re vu comme une 
baignoire dont les fronts figureraient les parois, 
la thermocline le fond. Moins la baignoire est 
volumineuse, plus la densit6 de peuplement y est 
Blevee. Un renforcement, comme un rapproche- 
ment des  fronts, une remontee de la thermocline, 
sont autant de facteurs  favorables B la realisation 
de for tes  concentrations et par voie de conse- 
quence de $ches fructueuses. 

l eu r s  beaucoup plus complique B interpreter  dans 
le cas  du yellowfin que dans ceux du bluefin et du 
germon. Elle n'intervient pas comme ba r r i e re  
generale e t  il e s t  cer ta in  qu'elle peut etre fran- 
chie (on trouve dans des  es tomacs de Neothunnus 
p r i s  e n  surface des representants  caracteristiques 
de la faune de profondeur), mais  seulement par  
des  individus privilegies. La selection semble 
operer  s u r  la taille (on ne connaft de petits thons 
qu'en surface)  e t  peut-&tre s u r  l'btat physiologi- 
que . Puisque nous en sommes aux images ,  

c ldgerement l'Atlantique t ropical  tel que nous 

J ' a i  montre (1955a e t  b )  que l'espece vit nor- 

I1 paraft difficile de concilier ces opinions. 

Transpose s u r  un plan image et geometrique, 

Le rale de la couche de transition est d'ail- 

r i r C  

s 

*e: 

- 

disons que l'escalier est interdit aux enfants et 
B cer tains  malades, consignes aux Btages supe- 
r i eu r s  de l 'etablissement oh l es  adultes bien 
portants viennent l'occasion s e  meler  B eux. 1 
De 18 1'6ventail de population parfois beaucoup 
moins ouvert, parfois beaucoup plus ouvert qu'on 
peut rencontrer  B ce niveau par  rapport aux ni- 
veaux sous-jacents. 

Remarauons enfin aue N. a lbacora .  contrai- 
rement  B Th. thynnus et G .  alalunga, est plus 
sensible au froid en  surface au'en profondeur et 
qu'il s ' inscr i t  en  consequence dans ses deux 
formes  profonde et superficielle comme un pois- 
son typiquement intertropical. S i  ses appari t iow 
en  surface se font auss i ,  comme pour les deux 
au t res  espbces, plus volontiers aux l imites  de 
son a i r e  de dispersion, c'est aux frontibres late- 
r a l e s  (côte africaine et cate americaine)  et non 
plus aux points diametralement oppos6s qu'elles 
se manifestent. 

On peut, pour r e sumer  tres brievement la 
distribution, l'abondance et les affinites de 5 
albacora, conclure : - qu'il est pratiquement infeod6 B la zone 
intertropicale oh on le connaft e n  surface et e n  
profondeur - qu'il fait surface gendralement s u r  les 
flancs de son aire de dispersion (cate africaine et 
cate americaine)  ou B la faveur des  Mes, et que 
la majorit6 de la population de surface est ras- 
sembl6e dans une bande epousant les contours de 
la plate-forme continentale 

tuent des  regions favorables a l'accumulation de 
for tes  concentrations - qu'en profondeur ces for tes  concentrations 
s 'e t i rent  en biais du golfe de Guinee au  golfe du 
Mexique, avec un noyau permanent au  large de la 
cate nord-bresilienne et deux noyaux tempora i res  
(et decales dans le temps)  au  large des  cates 
guin6o-gabonaise et guineocmauritanienne - que la thermocline n'est plus, comme pour 
le bluefin et le germon, une barriere generale, 
mais  opere une selection s u r  la taille et probable- 
ment s u r  1'6tat physiologique, et que 1'6ventail 
des  tailles est beaucoup plus ouvert pour les popu- 
lations de surface que pour les popubtions de 
profondeur chez lesquelles on ne connaft que de 
gros  composants (au-dessus de 15kg). 

- qu'en surface les fronts thermiques consti- 

1. Prec isons  bien les choses  : e n  realite le fac- 
t eu r  de selection n'est pas,pour les  adultes , 
pathologique comme dans l'exemple choisi, ma i s  
comme nous venons de le dire  physiologique. 
Les t r b s  gros individus auraient en  outre kuelques 
difficult& B monter, On les connaft sur tout  e n  
profondeur. 
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2.4 Thunnus (Parathunnus) obesus 

2.41 - Repartition 

2.41 Patudo de surface 
Reserve faite des  confusions qui interviennent 
frequemment, surtout dans les formes  jeunes, 
en t r e  Neothunnus albacora et Parathunnus obesus, 
ce dern ier  est connu e n  surface : 

l'ouest dans tout l'atlantique africain oh 
s a  repartition semble cependant moins homogene 
que celle du yellowfin 

b)  h l 'est dans tout l'atlantique tropical, 
mais  d'une maniere a s sez  imprecise et sans que 
les captures  reellement authentifiees soient en- 
co re  tres nombreuses 

On l'a Bgalement signale aux A Ç O ~ E .  il 
Madere, aux Canaries, aux fles du cap  Vert, 
dans les fles du golfe de GuinBe, aux Bermudes, 
aux Bahamas e t  aux Antilles. 

a )  

2.412 Patudo de profondeur 
On peut repe ter  pour le patudo ce qu'on a dit 
pour le bluefin, le germon et le yellowfin. 

Parathunnus obesus occupe dans l'Atlantique 
cent ra l  une a i re  continue de repart i t ion sensible- 
ment situde entre  les paral le les  20"N et 30°S, ce 
qui met  en  relief une cer ta ine dissymetr ie  par  
rapport  h l'bquateur. Un important diverticule 
l o n p  la cate nord de l'Am6rique du Sud. Deux 
grosses  taches s'inscrivent, l'une au large des  
Eta t s  Unis, l 'autre au large du BrBsil. Des ta- 
ches  plus petites sont dissbminees dans le N. w. 
et le S.E.  atlantique. On $che auss i  du patudo 
e n  profondeur aux Canaries ,  B Madere et aux 
A p r e s .  

P. obesus approche les accore5 de la cate 
africaine s u r  une plus grande longueur que ceux 
de la cate americaine qu'il ne touche pratique- 
ment qu'aux environs du cap  St Roque. 

Fig. 26 
gr i se  : patudo de profondeur. Taches et croix : 
patudo de surface 

Rbpartition de Parathunnus obesus. En 

La distribution connue de P. obesus en  surface , 
est donnee s u r  la Figure 26. 

2.42 Abondance 

2 . 4 1  Patudo de surface 

a )  Donnees statistiques 

I l  est difficile de faire  la difference en t re  patudo 
de surface et patudo de profondeur. Si  l'on sait 
e n  effet que tout le patudo capture dans le golfe 
de Guinde (sensu lato) par  la @che française  et 
espagnole est du patudo de surface,  si l'on sait 
dgalement que tout le patudo capture depuis long- 
temps a u  large du Sahara par les bateaux cana- 
r iens  est auss i  du patudo de surface (Frade,  1960), 
si l'on sait enfin que tout le patudo capture  pa r  
la @che japonaise est du patudo de profondeur, 
on ignore d Madhre comme aux Açores  oh P, 
obesus represente  la quasi totalit6 des apports  
(voir page 113 , tableaux) et oh il est p r i s  e n  
surface auss i  bien qu'a plus de 200m de profon- 
deur ,  la part respective qui revient B chacun de 
ces niveaux et de l eu r s  intermediaires. I1 sem-  
ble neanmoins que celle des  horizons profonds 
l 'emporte s u r  celle des  horizons superficiels. 
Dans ces conditions, la totalit6 des  captures  des  
deux f les  portugaises s e r a  t ra i tee  au  prochain 
paragraphe (2.422, patudo de profondeur). 

Meme a p r e s  cette amputation les donnees 
s ta t is t iques concernant le patudo de surface re&- 
tent floues. I1 faut fa i re  appel aux estimations. 
Frade  (1960) Bvalue h 2 O00 tonnes la moyenne 
des  mises  B terre annuelles des pk?cheurs cana- 
r iens .  J 'estime personnellement B 3 O00 tonnes, 
en  comprenant dans ce total poissons identifies 
et poissons confondus avec d'autres especee,  
notamment, comme je l'ai deje dit,  avec le 
yellowfin, celle des captures  dans le reste de 
l 'atlantique africain. I1 ne semble pas que le 
patudo de surface soit p r i s  e n  grosse quantite 
dans l'Atlantique amdricain. 

dans l'atlantique peut e t r e  situe autour de 5000 
tonne s. 

Au total  le tonnage de patudo de surface @ch6 

b )  Indice d'abondance. Variation de l'abondance 
dans l'espace e t  dans le temps 

Aucun indice d'abondance n'a jamais  Bt6 Btabli 
pour le patudo. On est e s t  l h  auss i  rBduit h des  
estimations. - *  

Pour  le moment les notations de P, obesus 
de surface ont bt-6 plus nombreuses dans l'Atlan- 

cet ocean. Dans le secteur  Sherbro (Sierra  b o n e l -  
c a p  V e r t  (SBnBgal) un maximum de dens it6 se 
dessine au  printemps (Postel  1965). De gros  de- 
barrquements de pdtudo de petite taille (60 h ?Ocml 
ont eu  lieu e n  juin l'ann6e dernien? h Dakar 

" -  

tique tropico-oriental nord que dans le r e s t e  de * ..' 
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(observation personnelle 1. Le poisson proveiiait 
des  accdrcs  du plateau continental en t re  St Louis 
et Nouakchott (16" h 18"N). Les for tes  concen- 
trations ponctionnees au large du Sahara par  la 
$che canarienne sont des  concentrations d'et6 
et de debut d'automne. Leurs  constituants se- 
raient de forte taille (une quarantaine de kg). 
Deux gros patudos (215 e t  164 lbs )  ont et6 p r i s  Ci 
la traine le 2 9 novembre 1959 au' large de Cape 
Town (Talbot et Penrith,  1961). 

Non seulement la  distribution de P. obesus 

A 

- 
semble plus fractionnee que celle de N. albacora,  
mais ses noyaux de forte densite apparaissent 
auss i  plus c i rconscr i ts  e t  plus Bpisodiques. 

2.422 Patudo de profondeur 

a )  Donnees statist iques . Voir tableau 11 

Tableau 11. 

Pays ou Provinu 1961 1962 1963 1964 

Japon 11.100 1O.OOO 14.500 15.800 
Madire 1.OOo 2.500. 2.500 3.000 
Açores 4.500 5.500 8.000 4.000 

Remarque : Le tableau a et6 Btabli, pour le Japon 
s u r  les  donnees FAO (19641, pour Madbre e t  les 
Açores s u r  les donnees du tableau 2 (p. 113) e n  
consic€Brant que P. obesus represente  90% des  
apports (en poids) et e n  arrondissant.  

Au total, le tonnage de patudo profond cap- 
ture  annuellement dans l'Atlantique a progressi-  
vement augmente a u  cours  des  dern ieres  annees 
sauf pour les  Açores oh il a manifest6 une chute 
spectaculaire e n  1964. I1 s 'etabli t  maintenant 
autour de 25.000 tonnes. 

b )  Indice d'abondance. Variations de l'abondame 
dans l 'espace et dans le temps 

Comme pour le bluefin, le germon et.le yellowfin, 
l'indice d'abondance est le taux de capture 
(hooking rate) pour 100 hameçons. I1 n'est appli- 
cable qu'aux donndes de la $che japonaise et 
non B cel les  de la p&che portugaise qui utilise 
seulement des  lignes B mains,  E n  ce  qui concerne 
P. obesus les p&cheurs japonais reconnaissent 
dans ce  taux de capture les  t ro i s  memes  catego- 
r i e s  que pour le bluefin : en dessous de ou egal 
h O, 4%, de o, 5 B O, 9%, egal ou au dessus de 1%; 
ce qui tend B montrer  que pour.l 'ensemble de la 
@cherie  les  densites numeriques de peuplement 

a s s e z  differentes de cel les  du germon e t  du 
yellowfin. Comme nous l'avons fa i t  pour le blue- 
fin, nous consid&rerons ic i  le patudo comme 
relativement abondant dans les regions et pour 
l e s  periodes oh le taux de capture s ' inscr i t  dans 
la troisieme categorie. La distribution de c e s  

c ,w 

0 des  deux especes sont B peu p r e s  l e s  memes e t  

I I 

Fig. 27 Regions oh le taux de capture (hooking 
rate) de P. obesus aux palangres flottantes (long 
l ines)  a atteint ou depasse 1% au moins une fois 
dans l'annee 

regions et de ces pdriodes repondra 8 ce  que 
nous entendons p a r  variations de l'abondance dans 
l 'espace et dans le temps. 

La zone dans laquelle l'indice d'abondance 
atteint ou depasse temporairement 1% est r duite 

Elle presente neanmoins deux noyaux etendus, 
l'un qui prend appui s u r  la cate senegalo - 
mauritanienne e t  se .prolonge vers l'ouest e n  
s 'amincissant jusqu'8 l'aplomb de l'Amazone, 
l'autre accole 
taches disseminees dont la plus importante a u  
large de la cate meridionale du Bres i l  (Figure 27). 

Des variations saisonnibres affectent cet te  
reparti t ion (Figures 2 8  B 31). Les hauts rende- 
ments sont : 
- diffus au cours  du p remie r  t r imes t re  
- senegalo-mauritaniens au cours  du second - nord Bquatoriaux et angolais au cours  du t roí-  
sibme et du quatrieme, avec tendance au frac- 
tionnement, surtout dans leur  partie septentriolale 
au cours  de ce dernier .  

h s  chercheurs  interesses  par  une analyse 
plus detaillee de la  reparti t ion de l'abondance 
relative de P. obesus la trouveront, mois  p a r  
mois et par sec teur  de 1" longitudeflatitude chez 
Shiohama et al. (1965). 

p a r  rapport  l'aire g6nerale de reparti t ion 4 . 

la cate angolaise, et de nombreuses 

P. Vpir note 1, page 115 
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Fig. 28  
P. Obesus aux palangres flottantes a atteint ou 
depasse 1% au moins une fois au cours  du pre- 
mie r  t r imes t r e  

Regions oh le taux de capture de Fig. 30 Meme legende que pour la fig. 28, 
mais s'applique au t rois ieme t r imes t re  

Fig. 29 MBme legende que pour la F i g .  28, 
mais  s'applique au deuxieme t r imes t r e  

2.43 Remarques s u r  .le repartition et l'abonfance 
Rale possible des conditions de milieu 

P. obesus est connu e n  surface et en  profondeur 
dans l'ensemble de son aire de rkpartition. I1 
e s t  donc capable de franchir  la thermocline. 
Neanmoins s a  distribution superficielle est beau- 
coup plus fractionnee et ses apparitions saison- 
nieres beaucoup plus courtes  (on pourrait presque 
dire  dans cer ta ins  cas m@me instantanees) que 
cel les  de N. a lbacora ,  sauf sans  doute aux 
Açores ,  B Madere e t  au large du Sahara espagnol, 
c'est-&-dire au pourtour d'un per im8tre  B Ilinte- 
r ieur duquel Aloncle (1965) le dit r a r e ,  mais  s u r  
lequel il semble bien qu'on allait le chercher des  
la plus haute antiquitb. I 

le patudo sera i t  de 13"gC (Mather III, 1963), ce 
qui lui permet de deborder assez largement 
l'Atlantique tropical tel que nous l'avons defini. 

Le minimum de temperature  supporte par  

Fig, 3 1  Mdme legende que pour la Fig.28, 
mais  s'applique au quatrieme t r imes t re  

Cependant les points e t  periodes d'appariticn de 
l'esp8ce entre  cap  Roxo (Casamance) et cap 
Blanc (Mauritanie) jalonnent les mouvements du 
front thermique dont nous avons deje parle et 
montrent s a  predilection pour des  temperatures  
un peu plus Bleveea. 

a lbacora ,  k zone de forte densit6 de surface n e  
s ' inscr i t  pas d'une façon continue s u r  les flancs 
de 3a repartition en  profondeur mais se presente 

1. At  four days' s a i l  f rom Gades (Cadix) f isher-  
men used to  frequent a bank overgrown with 
masine plants and peopled with tunies of incredible 
obesity (c'est moi qui souligne). D'aps8s Pseudo- 
Aristotle : De Mirabilibus Auscultationibus, cite 
par  Cary  e t  Wasmington : The Ancient Explorers ,  
A Pelikan Book, London, 1963, p. 46. 

Contrairement B ce qui se passe p o u r 5  

.. 
~ 

.# ' 
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sous une forme morcelee e n  tronçons qui feston- 
nent les regions dites de transit ion (regions de 
mouvement des  fronts) et, dans la fraction N.E. 
de l'Atlantique tropical,  les guirlandes insulaires,  
Le patudo apparaft en  quelque sor te  comme mar-  
ginal p a r  rapport  au  yellowfin auquel il se trouve 
parfois melange, justement dans ces conditions 
"aux limites". Les accores  du plateau continen- 
tal s6negalo-mauritanien constituent un secteur  
d'dlection pour Btudier c e s  associations B pre- 
miere  vue aleatoires  et fugitives. 

La comparaison d e s  Figures  12, 21 et 27 
montre que le patudo de profondeur e s t ,  contrai-  
rement  au  yellowfin de profondeur, un poisson 
plus tropical qu'dquatorial et  que, contrairement 
a ce qu'on a vu pour le germon, s e s  for tes  
concentrations se situent cette fois en  grosse 
majorit6 non plus au sud-ouest mais  au  nord-est 
de la diagonale atlantique Amerique du Nord - 
Afrique du Sud. Des deux noyaux les plus volumi- 
neux (Figure 27) l'un appartient aux masses  
d'eau nord-atlantiques (NAC W),  l 'autre aux 
m a s s e s  d'eau sud-atlantiques (SACW) (voir Th. 
thynnus p. 116 1. Leur presence simultanee 
cours  du troisieme t r imes t r e  (Figure 30)  suggere 
l'hypothese de deux populations distinctes, infeo- 
dees  chacune L?I chacune des  masses  d'eau en  
que st ion. 

8 

c 

Les concentrations angolaises ont lieu dans 
4 des  eaux d'une tempdrature toujours inferieure 

B 16" (comparer  Figures  9. 10, 3 0 e t  31) 1 ; 
les concentrations senegalo-mauritaniennes 
marquent leur  maximum d'extension ve r s  l'ouest 
au  moment du maximum d'extension des eaux 
froides dans cette direction (comparer  Figure 10 
et Figure 30). En  aucun c a s  le patudo de profon- 
deur  ne semble se rencontrer  e n  quantites impor- 
tantes  au  dessus de 20°C. C'est, aux niveaux 
infrathermoclinaux, l 'espece qui se cantonne 
dans les eaux les plus froides e t  l'dchelle la plus 
dtroite de temperature.  

On peut, pour r e s u m e r  tres brievement la 
distribution, l'abondance et les affinites de 
P. obesus, conclure : 

intertropicale ob on le connaft en  surface et e n  
profondeur, - qu'il fait surface generalement s u r  l e s  
flancs de son aire de dispersion ou a la faveur 
des  fles, avec une forte predilection pour l e s  
regions d'instabilite hydrologique (regions de 
transit ion) ob i l  apparan,  par  excellence, com- 
me un animal de front thermique, 

moins homogene dans l 'espace et plus disconti- 
nue dans le temps que celle de N. albacora,  

s 'equilibrent de chaque cate de l'equateur, h 
psoximitd du continent africain,  avec un noyau 
shegalo-mauri tanien compact au cours  du 
deuxieme et du t rois ieme t r imes t res  et un noyau 
angolais compact au cours  du troisieme et du 

- qu'il est pratiquement infeod6 & la zone 

- que s a  reparti t ion en  surface est par  suite 

- qu'en profondeur s e s  for tes  concentrations 

quatrieme, - que la thermocline n 'est  pas plus pour lui 
que pour N. albacora un plancher ou un plafond 
infranchissable. 

3. BREVES CONSIDERATIONS SUR LA 
DISTRIBUTION E T  L'ABONDANCE 
COMPAREES DES QUATRE ESPECES 
ETUDIEES 

Th. thynnus, G. alalunga, N. a lbacora et 
P. obesus sont connus e n  surface et e n  profon- 
deur ,  mais  la s 'arrdte  la similitude de leur  
repartition. 

m i e r s  font surface e n  dehors ,  les deux de rn ie r s  
e n  dedans des  l imites de l 'atlantique tropical,  
ce  qui revient A dire  que N. albacora et P. obesus 
sont les seuls  thons vraiment et entierement 
tropicaux, et Bgalement les seuls  thons capables 
de t r a v e r s e r  s u r  place la thermocline.  

Tous paraissent plus abondants e n  surface 
dans l'h6misph8re nord que dans l 'h6misphere 
sud, et s u r  la bordure orientale de l'Atlantique 
tropical que s u r  sa bordure occidentale. 

ment tropicales et toujours e n  surfzce,  l eu r  
reparti t ion (ou tout au  moins la reparti t ion de 
l eu r  abondance) semble axbe s u r  la rupture de 
pente du plateau continental et regie p a r  les ph6- 
nomenes d'upwellings e t l e s  mouvements des  
f ronts  thermiques. Les apparitions de P. obesus 
sont moins frequentes, plus inopinees e t  moins 
durables,  sauf B Madere et aux Açores ,  que 

A de rares exceptions p re s ,  l e s  deux pre-  

E n  ce qui concerne les deux especes  ent iere-  

cel les  de N. albacora.  
La repartition en  profondeur de chacune d e s  

quatre especes  considdrees couvre la majeure 
partie de l'Atlantique tropical. Cependant les 
zones de for tes  densites sont plutat : - bresil iennes pour Th. thynnus - sud-ouest atlantiques pour s a l a l u n g a  - intertropicales pour N. albacora,  avec un 
noyau guineen et un noyau antillais 
- africaines pour P. obesus avec un noyau sene- 
galais et un noyau angolais. 

tification differentielle qui confine Th. thynnus 
et G .  alalunga aux niveaux les plus bas (vers  
lOOm et au  delh). tandis clue N. albacora e t  

I1 semble qu'il s 'dtablisse e n  outre une stra- 

.. 
P. obesus stationnent e n  general  dans les couches 
moins profondes (de l 'ordre de 50 8. 75m). 

Les cas sont rares ob les maximums d'abon- 
dance en  profondeur et e n  surface puissent se 
superposer.  Le passage d'un niveau B l 'autre 
n'est pas un simple mouvement de bas  e n  haut ou 
de haut e n  bas. 

1. Le patudo est e n  gdndral B d e s  niveaux peu 
profonds. Les temperatures  de reference sont 
plutat celles de la Figure 9 
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LÆ volume des captures est variable d'une 
annee a l 'autre, surtout pour la @che de surface. 
Rien que les moyennes aient dans ces conditions 
a s sez  peu de signification, il e s t  commode d'y 
recour i r  pour tenter  une comparaison. C'est ce 
qui a et6 fait dans les tableaux 12 et 13 bases  
sur les chiffres diffuses pour les annees 1960- 
1965.  Le tableau 12 concerne l'Atlantique tropi- 
ca l  tel que nous l'avons defini au debut de cette 
etude, le tableau 13 l 'ensemble de cet ocean. 

Tableau 12. Tonnage de thons capturé dans l'Atlantique 
tropical (en milliers de tonnes) 

Piehe en Piche wn 
surface profondeur 

Bluefin 

Germon 

Yel lwdin  

Patudo 

12 12 14 
35 35 

35 40 75 
5 20 25 

52 107 1 59 

Tableau 13. Tonnage de thons capturó dans l'ensemble 
de l'Atlantique (Méditerranée exceptée - 
en milliers de tonnes) 

Piche en P&he an 
surface profondmur 

Bluefin 17 12 29 
Germon 35 35 70 
Y e I I ov :f i n 35 40 75 
Patudo 5 20 25 

92 107 199 

Dans l'Atlantique tropical 113 des captures  
provient de la $che de surface, 213  de la $che 
de profondeur. Le yellowfin fournit 48% de la 
production totale, le germon 2 2 % ,  le bluefin et 
le patudo chacun 15%. 

Dans l'ensemble de l'Atlantique, .pres de la 
moitie des  captures  provient de la *che de su r -  
face. Le yellowfin fournit 38% de la production 
totale, le germon 35%,  le bluefin 150.6, le patudo 
1 2 % .  

Nous avons vu en discutant des  taux de cap- 
ture  (hooking rates) retenus par  les palangriers 
japonais dans l'expose de leurs  resul ta ts  que 
ceux qui s 'adressent  au yellowfin e t  au germon 
sont de quatre A s ix  fois plus BlevBs que ceux 
qui s 'adressent  au bluefin e t  au patudo. On peut 
penser  qu'il y a proportionnalite entre  ces chif- 
fres e t  le stock numerique des especes  e n  cause. 
Numeriquement, il y aurai t  donc en profondeur 
de 4 A 6 fois plus de yellowfin e t  de germon que 
de bluefin et de patudo. 

Si l'on admet maintenant qu'il y a propor- 
tionnalite entre  poids de captures  et s tock ponde- 
- r a l  , on ddduit des  pourcentages communiques 

ci-dessus que les stocks de yeliowfin et de ger- 
mon sont en poids comme en  nombre sensiblement 
Bgaux e t  devancent d'assez loin les s tocks de 
bluefin et de patudo. Le coefficient pour passer  
des uns aux autres  n'est plus cependant de 4 A 
6, mais  de 2 A 3 ,  ce qui suppose que le poids 
moyen des individus appartenant ailx deux der -  
n ie res  especes  est le double de celui des  indivi- 
dus appartenant aux deux premieres .  

germon, yellowfin, patudo) la formule du stock 
atlantique peut grossi&rement s ' expr imer  pa r  
3782 TT. Pour vingt unites thon (U, en  poids) 
il y a 3 unites bluefin, 7 unites germon, 8 unites 
yellowfin e t  2 unites patudo. 

c'est-&-dire en  fait le Probleme de 1'6volution 
de l'abondance avec, comme corol la i re ,  celui 
de l'overfishing , n'ont. pas et6 abordees. 

-* 

En conclusion e t  dans l 'ordre  BGYP (bluefin, 

Les fluctuations a long t e rme  de l'unite thon, 

$ G Y P  G Y P  

Fig. 32 Repartition proportionnelle (en poids) 
des  differentes especes  $chbes dans l'Atlanti- 
que. A gauche : Atlantique tropical, A droite : 
ensemble de l'Atlantique. En  bas  : B = bluefin, 
G = germon, Y 5: yellowfin, P = patudo. 
En  haut (cercles)  : toutes especes  reunies. 
En gr i se  : thons de profondeur, en  blanc : thons 
de surface 

. -  - -  

L 

- $1. 



b . 
u 
,A 

Repartition et  abondance des  thons dans l’Atlantique tropical 

BIBLIOGRAPHIE 

Aloncle, H. 1964-1966. Notes s u r  le thon rouge 
de la baie ibero-marocaine. I : Bull. IPMM 
Casablanca, vol. 12, 1964. II : Bull. IPMM 
Casablanca, vol. 14, 1966. 

Anon. 1. 1961. Fishing log MV Delaware offshore 
long-line explorations. Northwest Atlantic 
1957-1960. BCF. Gïoucester.  

Anon. 2. 1963. Tuna fishing charts .  Part I (April 
1961 -Sept. 1961). Part II (Oct. 1961 -March  
1962). Alï Japan investigative conference of 
Tuna, Tokyo. C e s  cartes ont btb publiees 
avec une courte introduction e n  anglais p a r  
Bureau of Commerc ia l  F isher ies  (ßCF) ,  
Termina l  Island, Calif. (1963). 

Anon. 3. 1962-1964. Produccion pesquera 
argentina. Dir.  Gen. Pesca y Conservacion 
Fauna, Buenos A i r e s  (1963-1965). 

Anon. 4. 1965. Portugal’s fishing industry 1964. 
Market News Leaflet 8,  ß C F ,  Washington. 

Anon. 5. 1966. Brazil’s fishing industry 1964 
and 1965. Market News Leaflet 80, ß C F ,  
Washington. 

Bane, G. W. Jr. 1960. Report of the west African 
f isher ies  survey conducted jointly by the 
Government of Ghana and Starkist  Foods, Inc. 
of Termina l  Island, Calif. USA. Starkist  
Foods, Inc. ,  Special  Report, August 1960. 

tunas and tuna bait f ishes  in the Gulf of 
Guinea. A thesis  presented to the Faculty of 
the graduate school of Corne11 University fo r  
the M.S. degree,  1961. Mimeo. 

---- . 1963. The biology of the yellowfin tuna, 
Thunnus albacares  (Bonnaterre) in the Gulf 
of Guinea. Doct. d i s s . ,  Cornel1 Univ., 1963 
(Diss. abstr .  vol. 24, no. 4317. 1964). 

---- . 1964. Notes on exploratory fishing and the 
biology of the blackfin Tuna around Puer to  
Rico. Comm. ninth Intern. Game Fish  Conf. 
Runaway Bay, Jamaica.  Mimeo. 

----. 1961. The distribution and abundance of 

----. 1964. Exploratory fishing fo r  tunas in the 

ßöhnecke, G. 1936. A t l a s  zu Temperatur .  Salz- 
gehalt and Dichte a n  d e r  OberflBche des  
Atlantischen Ozeans. Wiss. Erg. Meteor, 
Rand V - Atlas, Berlin und Leipzig. 

Brandt, A. von. 1965. Fangmethoden d e r  Thun- 
1 fischerei. Protokolle ftir Fischereitechnik, 

Heft. 42, Band 9, Hamburg. 
I 

Buen, O. de. 1925. Biologia del  Atun. Result. 
Camp. real. Acuerd. intern. ,  1. Inst. ICsp. 
Ocean., Madrid. 

Yellowfin in the Gulf of Mexico. Proc. Gulf 
Carib.  Fish. Institute, vol. VII ,  ITavana. 

long-lines fishing fo r  tuna in the Gulf of 
Mexico and the Caribbean Sea. Comm. I’ish. 
Rev., Washington, vol. XVII  nu. 10. 

----.; F. J.. Mather III Jr. 1956. Tunas of the 
genus Thunnus of the Northern Caribbean, 
American Mus. Novitates, New York, 1765. 

Car ru thers ,  J. N. 1961. The Atlantic Ocean. 
North and South. In : Atlantic Ocean Fisher ies .  
G. ßorgs t rom and A. ,J, IIeighway edit . ,  
Fishing News (Books) IAd, 1,ondon. 

Cary,  M. ; Warmington, E. II. 1963. The ancient 
explorers .  A Pelican Rook, Idondon. 

Chapman, W. M. 1961. The .Japanese fishery fo r  
tuna in the Atlantic, The Resources Committee, 
Van Camp Foundation. San Diego, Calif.,  
Mimeo. 

Collignon, J . ;  Legand, M. 1956. Ida $che du 
thon tropical B bord d’un tuna clipper. 
Rapport de stage, ORSTOM, Paris, Roneo. 

Pass im,  notamment pour les annbes les plus 
recentes ,  vol. 26 no  2, 3,  9 ; vol. 27 no  8,  
10 ; vol. 28 no 1, 3,  4, 7. 

Cruz ,  J. F. da ; Pinto r a i v a ,  M. 1964. Sobre a 

Bullis, N. R. Jr. 1954. Recent explorations fo r  

---- . 1955. Prel iminary repor t  un exploratory 

- 

Commercial  Fisher ies  Review, BCF, Washington. 

biologia pesqueira da Albacora, Thunnus 
atlanticus (Lesson),  no Nordeste de Brasil .  
Bol. Inst. ßiol .  Mar. Univ. R.G. del Norte, 

Mona Passage. Proc.  GulfCarib.  Fish,  
Institute. vol. XVII. Miami. 

Bellon, L. 1954. Historia-natural  de l  Atun, 
Thunnus thynnus (L. 1. Bol. Inst. Esp. Ocean. 
Madrid, no. 67. 

thunnus albacora (Lowe). Publ. spec. Inst. 
Esp.  Ocean., Madrid 

connaissance d e s  variations saisonni6res 
dans le golfe de Guinee. Cahiers  Ocbanogra- 
phiques, Paris, vol. XIII, no 10 (1961) ; 

----. 1954. Rapport prkliminaire s u r  le Neo- 

Berrit, G .  R. 1961-1962. Contribution la 
I rk” 

d/ 

Wc,” vol. XIV, no 9 et 10  (1962). 
Blackburn, M. 1965. Oceanography and the 

Ecology of tunas. Ocean. Mar. Ann. Rev., 
London, no. 3 

no, 1 
Ekman, S. 1953. Zoogeography of the sea. 

Sidgwick and .Jackson, Ltd., London. 
F. A. O. 1964. Bulletin statistique des  $ches. 

Thons, pelamides, bonites B ventre raye.  
Rome. 

---- . 1965. Groupe de t ravai l  s u r  l’utilisation 
des  ressources  thonieres dans 1’ Atlantique. 
Deuxi6me session. Rapport (porte auss i  le 
numero 27 dans la s e r i e  des  rapports  s u r  
les #ches de la FAO), Rome. (Voir notam- 
ment l’annexe 6). 

Frade ,  F. 1960. Le thon patudo. Parathunnus 
obesus (Lowe), et  sa @che. E s t . ,  Ens. e 
Documentos, no. 69. Junt. Invest. Ul t ramar,  
Lisboa. 

135 



E. Pos te l  

ITamre, J. ; Tiews, K. 1964. Report f rom the 
bluefin tuna working group. Statist ical  News v v  . 
Letters, no. 20, ICES, Copenhagen. 

IIedgpeth, J. W. 1957. Marine Biogeography. I n  : 
Treatise on marine ecology and paleoecology. 
vol. 1. Geol. Soc. America,  Washington, 
Memoir 67. 

Idyll, C. P. ; de Sylva, D. P. 1962. Synopsis of 
biological data on Albacore Thunnus alalunga 
(Gmelin) 1788. (western Atlantic).' Proc .  
World Scient, Meet. Biol. Tunas and rel. 
Spec., La Jolla, Calif.,  1962 (FAO, Rome, 
1963). vol. 2. 

---- ; ----; 1962. Synopsis of biological data on 
Yellowfin Tuna Thunnus a lbacares  (Bonna- 
t e r r e )  1788. (western Atlantic). Proc .  World 
Scient. Meet. Biol. Tunas and rel. Spec., 
La Jolla, Calif.,  1962 (FAO, Rome, 1963), 
vol. 2. ---- * ---- . 1962. Synopsis of biological data on 
the Blackfin Tuna Thunnus atlanticus (Lesson) 
1830 (western Atlantic). Proc .  World Scient. 
Meet. Biol. Tunas and rel. Spec., L a  Jolla, 
Calif.,  1962 (FAO, Rome, 19631, vol. 2 

Iwamoto, T. 1965. Summary of Tuna observatiom 
in the Gulf of Mexico on c r u i s e s  of the explo- 
ratory fishing vessel Oregon,  1950-1963. 
Comm. Fish. Rev., Washington, vol. XXVII 
no. 1. 

Jaeger, B. de. 1962. Synopsis of biological data 
on Bluefin Tuna Thunnus thynnus orientalis  
(Temminck and Schlegel) 1842, Longfin Tuna 
Thunnus alalunga (Bonnaterre) 1788, Yellow- 
fin Tuna Thunnus albacares (Bonnaterre) 
1788 and Bigeye Tuna Thunnus obesus (Lowe) 
1839 (South Africa). Proc. World Scient. 
Meet. Biol. Tunas and rel. Spec., La Jolla, 
Calif.,  1962 (FAO, Rome, 1963), *vol. 2. 

tive study of the so-called Scombroid fishes. 
Journ.  Coll. Agric. Tokyo, vol. VIII, no. 3. 

Le Gall, J. 1949. Rbsumb des  connaissances 
acquises s u r  la Biologie du Germoxi. Rev. 
Trav. OSTPM, Paris, vol. XV. 

Le Guen, J. C. ; Poinsard,  F. ; Troadec, J. P. 
1965. La peche B l 'albacore (Neothunnus 
albacares ,  Bonnaterre) dans la zone orien- 
tale de l'Atlantique intertropical. Etude 
prkliminaire.  Document 263 SR. Centre  
OcBan. Pointe Noire, Congo Brazza. Roneo. 
(Repris  dans Commerc ia l  Fisheries Review, 
Washington, vol. XXVII, no. 8 . )  

Lima, F. R. ; Wise, J. P. 1963. A f i r s t  examina- 
tion of the Abundance and Distribution of the 
Yellowfin and Albacore Tuna in  the Western 
Tropical  Atlantic, 1957 to 1961. Proc.  World 
Scient. Meet. Biol. Tunas and rel. Spec. ,  
La Jolla, Calif., 1962 (FAO, Rome, 19631, 
vol. 3. 

Longhurst, A. R. 1962. A review of the oceano- 
graphy of the Gulf of Guinea. Bull. IFAN, 
Dakar, vol. XXIV, Ser .  A ,  no. 3. 

Kishinouye, K. 1923. Contribution to compara- 

Lozano Cabo, F. 1957. Notes s u r  la biologie et 
la peche d e s  thons. Deb. Doc. Techn. Cons. 
GBnbr. Peches MBdit., FAO, Rome, no, 4. 

----, 1958. Los Escombridos de las aguas 
españoles y marroquies  y s u  pesca. Trab.  
Inst. Esp.  Ocean., Madrid, no. 25 

Marchal, E. 1959. Observations s u r  quelques 
Neothunnus albacora (Lowe) capturks  a u  large 
d e s  côtes  de Guinee. Bull. IFAN, Dakar, 
vol. XXI, Sbr.  A, no. 4. 

h 

Marin, Le. Rennes - Passim.  
Mather, F. J. III. 1962 a. Distribution and 

migrations of the North Atlantic Bluefin Tuna, 
Comm. Intern. Game Fish Confer., Galveston, 
Texas. Mimbo. 

Western North Atlantic. Part III. Distribution 
and behaviour of Thunnus species. Symposium 
on Scombroid fishes. Part I, Mar. Biol. 
Assoc. of India, Mandapam Camp, 1962(1963). 
Repris  dans Proc. World Scient. Meet. Biol. 
Tunas and rel. Spec., La Jolla, Calif.,  1962 
(FAO, Rome, 1963), vol. 3 

----.  . Bartlett, M. R. 1962. Bluefin Tuna 
concentration found during a long-line 
exploration of the Northwestern Atlantic 

----. 1962 b. Tunas (Genus Thunnus) of the 

Slope. Comm. Fish, Rev., Washington, 
vol. XXIV, no. 2. 

---- ; Day, C.G. 1954. Observations of pelagic 
f ishes  of the Tropical  Atlantic. Copeia, no. 3. ---- , . Gibbs, R. H. 1958. Distribution of the 
Atlantic Bigeye Tuna, Thunnus obesus, in 
the western North Atlantic and the Caribbean 
Sea. Copeia (Icht. Notes), no. 3 

Moraes, M. N. 1962. Development of the Tuna 
f ishery of Brazi l  and preliminary analysis  
of the "first three years data. A r i .  Est-. Biol. 
Mar.  Univ. Ceara,  Fortaleza,  vol. 2, no. 2. 

Nakag:ome, J. 1965. Relation between monthly 
var ia t ion of hooking-rate of yellowfin tuna 
and monthly variation of surface water tem- 
perature ,  and between annual variation of 
hooking-rate of the fish and annual variation 
of surface water temperature  in  the tropical 

- 

Atlantic Ocean. Bull. Jap. Soc. Scient. 
Fisheries. vol. 30 - -, 

---- ; Tsuchiya, €1.;  Suzuki, S.; Tanaka, S.; 
Sakakibura, T. ;  Honda, H. 1965. Age 
composition of Atlantic Tunas related with 
distribution of water temperature  and dis- 
tance f rom land. I. Yellowfin Tuna. 
II. Albacore. Bull. <Tam Soc. Scient. - . -  
Fisheries, vol. 31. 

Nomura, II.; Pinto Paiva, M. ; Ruesa Mas, R. ,T. .- 
1964. Pescar ias  cubanas de Atuns e afins 
e m  1963, Fortaleza.  Ronéo. > 

P&he Maritime, La. Paris. Pass im , notam- 
ment pour les annees les plus rBcentes 
Nov. 1964 et av r i l  1965. 

Pinto Paiva,  M. 1961 a. Sôbre a pesca dos atuns 
e afins nas  areas e m  exploraçao no Atfintico 
tropical. Arq. Est .  ßiol. Mar. Univ. Ceara ,  
vol. 1, nu. 1 

- b  
L U  

176 



Repartition e t  abondance des  thons dans l'Atlantique t ropical  

-e-- . 1961 b. Car tas  de pesca para  os atuns e 
afins do A t l h t i c o  troDical. Ara. Es t .  Biol. . - .  -_ 

Mar. Univ. Ceara ,  Fortaleza, vol. 1,  no. 2.  ---- . 1962 a. Actual s ta tus  of the itnowledge of 
Y 

the biology of tunas in offshore waters of the 
Brazilian coast. Bol. Est .  Biol. M a r .  Univ. 
Ceara ,  Fortaleza,  vol. 5 ----. 1962 b. Notas sôbre os atuns do Brasil.  
Arq. Museo Nacional, Rio de Janeiro, vol. 
LI1 . ---- , * Mota, M. I. 1961. Actividades do Albacora 
e m  1960. Bol. Es t .  Biol. Mar. Univ. Ceara ,  
Fortaleza.  vol. 4 

---- I - Muniz, E. J. 1964. Pescarias de pequeno 
atuneiro a o  la rgo  do Nordeste brasileiro. 
Bol. Est .  Biol. Mar. Univ. Ceara ,  Rortaleza, 
vol. 6 

Postel, E. 1949. Les Thonides d'Afriaue occiden- 
tale. Bull. Elev. Indust. anim. AOF, Dakar. 
vol. II, no 4. 

---- . 1954. Quelques aperçus pratiques tires 
de 1'6tude de la biologie des Thonidds de 
IlAtlantique tropical. La Peche Maritime, 
Pa r i s ,  no  912. 

---- , 1955a .  Recherches s u r  l'bcologie du thon 
B nageoires jaunes, Neothunnus albacora 
(Lowe), dans l'Atlantique tropico-oriental. 
Bull. IFAN, Dakar, vol. XVII, Ser .  A, no  1 .  

gie de quelques Scombridae de 1'Atlantiaue 
---- . 1955b.  Contribution B 1'6tude de la biolo- 

- - -  
tropico-oriental. Ann. Stat. ocean. Salammba, 
Tunisie, vol. X. ----. 1958. Un nouveau venu dans la $che 
française : le,thon B nageoires jaunes, 
Neothunnus albacora (Lowe). Science et 
Nature, P a r i s ,  n o  30 .  

Postel, E. 1960. Liste commentee des  poissons 
signales dans l'Atlantique tropic o- oriental 
Nord du cap  Sparte1 au cap  Roxo. Deuxieme 
partie : repar t i t ion geographique et bathy- 
metrique. Bull. Soc. Scient, Bretagne, 
Renne s. 

---- . 1962a .  Les Thonides d'Afrique du Nord. 
Bull. IPMM, Casablanca, na 8. Repris dans 
Symposium on Scombroid fishes. Part I, 
1 9 6 2  (1963).  Mar. Biol. Assoc. of India, 
Mandapam Camp. ----. 1962 b. Expos6 synoptique s u r  la biologie 
du Germon Germo alalunga (Cetti) 1777 
(Atlantique oriental). Proc .  World Scient. 
Meet. Biol. Tunas and rel. Spec., La Jolla, 
Calif.,  1962 (FAO, Rome, 19631, vol. 2 

---- , 1965. Les thoniers congelateurs f rançais  
dans l'Atlantique africain. .Cahiers ORSTDM, 
Ochanographie, vol. III, no  2 ,  Par is .  

-_--  . 1966.-Le-s noms des  Scombrides .  La Peche 

Priol ,  E. 1964. Le Thon. France Peche, Lorient 

----. 1965. Peche et biologie du Germon. France 

Maritime, Pa r i s .  

no 80 .  

Peche, Lorient, no  98. 

Rivas, L. R. 1961. A review of the Tuna f ishes  
of the subgenera Parathunnus and Neothunnus 
(Genus Thunnus). Annal. Mus. Civ. Stor. 

Natur., Genova, vol. IXXII. 
Ritzhaupt, H .  1965. Die Fischereigebiete d e r  

afrikanischen KUste. Fischerei-Forschung, 
3 Jahrg. ,  Heft 1,  Rostock. 

Rodriguez Roda, J. 1964. Biologia de l  Atun. 
Thunnus thynnus (L. 1, de la costa sud- 
atlantica de E spafta. Investigac i6n pes quera,  
vol. XXV, Barcelona, 

cion de Atunes de las almadrabas sud- 
---- . 1965. Sobre las fluctuaciones e n  la produc- 

atlanticas. Pu.bl. TBcn. Junta Est .  Pesca. 
no. 4, Madrid. ----. 1966. E l  Atun, Thunnus thynnus (L), de la 
costa  sudatlantica de EspaHa e n  la campaRa 
almadrabera de l  affo 1964 y consideraciones 
sobre l a s  fluctuaciones periodicas. Investi- 
gacion pesquera, vol. XXX, Barcelona. 

poissons de surface le long des  cates de 
1'AEF. Centre  ocdanog. Pointe Noire (Congo 
Brazza). R o d o .  

J. P. 1966. Status of Atlantic Tuna Fisheries. 
BCF, Washington. Mimdb. 

Shiohama, T. ; Myojin, M. ; Sakamoto, H. 1965. 
The catch statistic data for  the Japanese 
tuna long-line f ishery in the Atlantic Ocean 
and some simple considerations on it, 

Rossignol, M. 1957. Campagnes de #che aux 

Shapiro, S. ; Austin, T. S., Sund, P. N. ; Wise ,  

Rep. Nankai Fish. Research Labor., 24,  
Sanbashidori, Kochi. 

Shomura, R. S. 1966. The Atlantic Tuna Fisheries, 
1963. Comm. Fish. Rev., Washington, 
vol. XXVIII. no. 5. . .  

South, J. F. 1845. Encyclopedia Metropolitana 

Squire, J. L.; Mather, J. F. III. 1962. Observa- 
(non vu). 

tions on the commerc ia l  potential of Tuna 
in the Oceanic Northwest Atlantic. Proc .  
Gulf Carib. Fish. Institute, vol. XV, Miami. 

Talbot, F.H. 1962. The South African Tunas. 
Symposium on scombroid fishes. Part I, 
1962 (1963). Mar. Biol. Assoc. India, 
Mandapam Camp. 

Lowe in South Afr ica .  South Afr ic .  Journ. 
Science, vol. 51, no. 9. 

SouthAfrica. Nature, vol. 193, no. 4815. 

on species of the genus Thunnus (sensu la to)  
(South Africa). Proc.  World Scient. Meet. 
Biol. Tunas and rel. Spec., la Jolla, Cal i f . ,  
1962 (FAO, Rome, 1963),  vol. 2 .  

Tibbo, S. N. ; Mckenzie, R. A. 1964. N. W. 
Atlantic Tunas and Bonitos. Fish Res. 
Board of Canada. Biol. Stat. St Andrews, 
General Ser ies  Circular ,  no. 43. 

---- ; Penrith, M. J. 1961. Thunnus obesus 

---- ; ----. 1962a .  Tunnies and Marlins of 

---- ; ----. 1962 b. Synopsis of biological data  

137 



E. Postel 

Tiews,  K. 1962. Synopsis of biological data on 
bluefin Tuna Thunnus thynnus (Linnaeus) 
1758 (Atlantic and Mediterranean). P r o c .  
World Scient. Meet. Biol. Tunas and rel. 
Spec., La Jolla, Calif. 1962 (FAO, Rome, 
1963) ,  vol. 2. 

Tortonese, E .  1960. Su alcuni squali  e sgom- 
broidi dell' Atlantico orientale. Doriana, 
Genova, vol. III, no. 109. 

U. S. Navy Hydrographic Office Washington. 
Provisional Oceanographic char t s  on the 
Tropical  Atlantic Ocean. 

Vilela, H .  ; Frade ,  F. 1962. Expose synoptique 
s u r  la biologie du thon A nageoires jaunes 
Neothunnus albacora (Lowe) 1839. (Atlanti- 
que oriental). Proc. World Scient. Meet. 
Biol. Tunas and rel. Spec., La Jolla,  
Calif . ,  1962 (FAO, Rome, 1963),  vol. 2 .  

4 1  

l u  ---- ; Monteiro, R. 1959. Sobreatuns de Angola. 

Vincent Cuaz, L. 1959. Contribution B l'dtude 
Boletin de Pesca, Lisboa, Ano. XII, no. 64  

biometrique de 1IAlbacore. Centre  d'etudes 
des  P e c h e s ,  Cotonou. RonBo. 

Wathne, F. 1959. Summary  repor t  of explora- 
t o r y  long-line fishing fo r  tuna in Gulf of 
Mexico and Caribbean Sea,  1954-1957. 
Comm. Fish. Rev., Washington, vol. XXI, 
no. 4. 

Newfoundland waters.  Newfoundland Tourist  
Develop. Office, S t  John's. 

% 

Williamson, G. R. 1962. The bluefin Tuna in 

Car tes  et graphiques : Service cartographique 
ORSTOM, Paris. 

138 


